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SUHLEFRIT
"le PrésidentdenotreConseild'Adminls-
irationa recu la lettrequi suit :

X..., le 3 juin.
Mon cher Président,
Vous m'excuserezsi,pour cette Jois,
,te ne vous écris que trés brièvement :
ffest que je suis trés prés da tliédtre
Ue I'action, qui s' étend a notre secteur.
Nous sommes dans les tranchées de
première ligne, a une centaine de mé-
tres de l'ennemi ; depuis plusieurs se-
stnaines nous nous préparons a Voffen¬
sive, et nous avons dèjh eu bien des
dlertes, sans parler da pain qaotidien
que, depuis des mois, on nous envoie
aans des marmites ; mais aiijourd'hai
jnême c'est le commencement du bom¬
bardement général, préliminaire de
ï'atiaque .
Je vous écris du Jond d'une tran •
thée-abri oü je sens sar mon cou le
pent des obus qui passent en rafales
sans arrêt, et mon papier est couvert
des poussières de terre soulevées par
f éclatement de nos projectiles dans
%es tranchées d'en jace. Cest que de¬
puis ce matin noire artillerie en a
Üéja envoyé plusieurs milliers a l'heu-
te ... el cela continue et continuera.
De la tranchêe de tir voisine, j'ai
ussisté un moment, avec ma famelle, a
Ce bombardement Jantastiqne : le
Spectacle que l'on a est « Jêeriqne », a
perte de vue une verte campagne val-
lonnée, coupêe de haies naturelles et
fiussi de tranchées moins naturelles, les
pötres et celles de l'ennemi, le tout
tlluminé par un soleil radieux ; et la
beauté de ce paysage est rendue in-
iensément tragique par les explosions
?rui le bonleversent a chaque seconde,
out le long de la ligne allemande. . .
Je n'essayerai pas de vous décrire,
$11 moins pour aujourd'hui , l'effet de
notre artillerie ; ce que j'ai vu, lors
d'une tentative ennemie que je vous ai
paconiée, n'est rien a cöté de ce qui
Se passé aujourd'hui que 1'artillerie
tourde s'en mêle, et aussi nos nou-
veaux canons de tranchêe envoyant d
üourte distance des sortes de tor-
? ill es ; je vous dirai seulement que
on voit les débris des tranchées alle¬
mandes, madriers, etc., projetés a
prés decent mètres de kaut !. . .
J'ajouterai qu'en Jace de ce specta¬
cle de puissance formidable tout le
monde a conjiance dans l'issue des
èvénements de demain et que chacun
se prépare avec sang-Jroid a Jaire
tout son devoir.
Veuillez croire, mon cher Prési¬
dent, a tout mon respectueux atta-
ehement.

C.-J.

La FranceSauvée
PARSESCHEWSDEFER
La gazette américaiue RailwayAye.pnblie
|n article qui met ea lomière le röie joué
par les chemias de fer dans la défense da
Jerritoire francais.
Nul a 'ignore, dit Fe RaUmy Aff*, qne si
l'Allemagne peat remarquablement soatenir
ia latte 4 la fsis 4 l'oaest et A l'est, c'est
grace 4 son résean ferré, qai lni permet de
transporter facilemeat ses troupes d'une
Troctière 4 l'autre. Maison sait aussi, ajoute
cette gazette,,que les chemins de fer fran¬
cais ont rendn Aleur pays nn aussi grand
Service; elle montre quelle était i'étendne
de la mission dont ils étaieat chargés et
Cpmmeits ont sn l'sccomplir. Car, tont en
ë'acqnittant des transports miiitaires, les
Cheminsde fer franq-iign'ont pas cessé, sauf
pendant la première qninzaine de la mobili¬
sation, d'assnrer, sans accident sérieux, avsc
autant de régnlsgrlté que de commodité,
leurs trades voyageurs et marchandises.
Les difücnttés de lear tacho étaient com-
pliquées par les déplacements de nombreu¬
ses troopes et de matériel de guerre, que
Ïiécessitaient les noavelles conditions de la
atte, sar un front de 940kilomètres, s'éten-
dant de la Manche4 la frontière suisse.EOes
dtaisnt aggravée»encore par le fait de la ré-
duction du matériel roulant et des approvi-
gfionhementsde charbon, par suite anssi de
3a diminution de l'effectifdu personnel.
Pendant la période critique da iet au 20
aoüt, 1,800,000soldats an moins ont été di-
Srigéssur le front. Maissi l'on tient compte
des déplacements snccessifs qne les circons-
tances ont imposés, on peat évaluer, en réa-
tité, 4 5,400,000hommes l'effectifdes trou¬
pes qu'il a faiiu transporter.
Dès les premières menaces de gnerre, vers
le 26juillet, ce fut d'abord l'exode des tou¬
rists rejoignant ou quittant Paris. Plus de
500,000voyageurs arrivèrent ainsi 4 la capi¬
tate, alors qu'au moins 200,000antres s'en
Élolguaient. Les trains, pendant cette se-
maine, durent être donblés et triplés. Pais,
ie 31 juillet, les territorianx, chargés de la
garde des voies et communications, affluè-
Fent dans les dépots, ajoutant encore k l'en-
eombrement des trains. Enfin, le lende-
main, a cinq henres, tons les chemins de
ier, qui jusque-Iè avaient librement fonc-
lionné, étaient militarisés.
Le RailwayAgenote encore comme un ex¬
ploit du personnel des chemins de ter le re-
maniement, en nne unit, des horaires des
«ix réseanx. La nouvelle marche fut prévue
Soar 140k 160 trains par jour. L'arrivée
'un train était annoncée télégraphiqnè-
ment a cliaque statkm. En ane seale jonr-
«ée, 200,000messagesau moins farent ainsi
transmis.
Pendant vingt longs jours d'ane chalenr
accablante, 10,000trains circnlèrent k tra¬

vers la France. Anx transsorts des tronpes
vers la frontière, s'ajoutaient enccre les
transports des hommes rejoignant les dépóts
pour etre armés et équipesavant leur depart
sar le tront.
Depnis lora, ces trains n'ont pas cessé, en
fait, de circular, assnrant le transport de
millions d'hommes nonvellement recrutés
on le déplacement d'arm ées vers de non-
veaux champs de batailie. Et néanmoins le
service des voyageurs osdiuaires est assuré
presque normalemenl : il y a quelqne temps
fe voyageur qui débarqnait a Bordeaux au-
rait pu s'attendre k de multiples diiflcultés
poor rejoindre Paris. Or, au doek même, il
tronvait un personnel militarise prêt a lni
délivrer son billet, è enregister ses bagages,
et ie moindre de s& surprise n'était pas de
pouvoir choisir entre qoatre trains pour
aller k Paris dans le déiai normal de huit k
neuf henres.
Pour souligner encore l'effort accompli
par les chemins de fer francais, le Railway
Ageindiqae l'imporiance dn matérie! qu'exi-
ge le transport d'un ssul corps d'armée.
Un corps d'armée, dit la gazetteaméri-
caine, coinprend environ 39,000hommes,
accompagnes de canons, chevaux, moni¬
tions, éqnipements, outiilagss, véliicales
divers, et même aéreplanes. Le transport
des hommes d'un régiment ne demande
pas moins de deux trains de cinquante
wagons. Cent autres wagons sont encore
nécessaires ponr ie transport de toot ce qni
constitne i'équipement de ce régiment :
mitrailleuses, véhicules divers, etc. Pour
transporter l'artillerie d'un corps d'armée,
vingt trains sont nécessaires. II fhut cin-
qnante trucks ponr les canons d'un régi¬
ment, sans compter les wagoas pour le
transport des chevaux, des artillears et de
leur équipement. Le transport d'un régi¬
ment de cavalerie nécessite six trains. Si
l'on ajoute k ceia l'artillerie loarde, les
corps du génie et des pontonniers avec leur
outillage spécial, les ambulances, etc., on
trouve que le transport d'an corps d'armée
complet ne nécessite pas moins de soixante-
dix trains composés chacan de cinqnante
wagons. Or les chemins de fer francais
eurent a transporter, en vingt jours, au
moins quarante-deux corps d'armée.

LASITUATIONALBAMl
Les Serbes en Albanië

Chacan sait que, pendant la guerre baika-
nique de I9i2, la Serbie conquit tonte I'AI-
banie septentrioaale jasqn'aa Skanai et, au
prix de sacrifices incaiculables, déboacha
sur la roer, Peu après, sar ia demande de
i'Autriehe-Hongrie, ia Ssrbie dat évacuer
1'Albanië.
Immédiatement après, les agents anstro-
hongrois envahirent i'Atbanie et réussireat
a soulever les habitants contra ia Serbie. De
nombreoses bandes aibasaises firent nne
incarsion en Serbie, ocoepèrent Dibra, et
massacrèrent les habitants chréttons. De
nouveau, aa prix de grands sacrifices, ia
Serbie était obiigée da rejeter les agresseurs ;
elle s'arrèta alors sar nne ligne stratégique
qui l'aurait tant soit pen préserrée contra
de noavelles incursions de plus grande en-
vergare.
C'èst k ce moment que fat posé l'altima-
tum da i'Autriche, qne l'on connait, k Ia Ser¬
bie, et sa tentative d'interrenir sans les an¬
tres puissances dans la question albanaise
contre la Serbie.
Une fois de plas, la Serbie dat s'iecliuer
contre la force et tut obiigée d'abaadenner
les points straAgiques qo'elle venait d'oc-
cuper, bien qu'è ca moment les nouvelles
L ères de 1'Albanië ne fussent pas encore
délimitées. Le résaltat f&tque, sur ie désir
de 1'Autriche-HoDarie,les frontières de la
Serbie restèrent de nouveau os vertes anx
bandes albanaises qui, se sentant protégées
par nne grande puissance, deviurent nn
instrument aveugie entre ies mains de i'Aa-
triche-Hoagrie.
An commencement de la gnerre actaeile,
l'Antriche-Honerie fit de son consuiat k Scu¬
tari le centre des opéra tions contre la Ser¬
bie. Dès les premiers moments de cette
gnerre, il apparut clairement a la Serbie qne
soa front contre I'Antriche-Hongris s'éten-
dait anssi tont Ie long de la frontière alba¬
naise.
II y eut déjè, en efi'st,cinq incursions im-
portantes d'Albanais sur le territoire serbe,
deux dans la direction de Chafa, Stroumitza
et Ochrida, une dans ia direction de Priz-
rend et nne dans Ia direction de Sarosoun.
Un grand nombre d'officiers aatrichiens et
tares traraillaient inlassablement, de sorte
que ces attaques avaient de plus en plus de
chances de rénssir.
C'est surtout sar ce front que Ia declara¬
tion do la gnerre sainte aiaa morafement
I'Autriche en fanatisant la population sau-
vage de i'AIbaaie.
La dernière incursion des Albanais, avec
des canons et des mitrailleuses venant
d'Autriche, fot dirigée sar Paragents et El-
Bassan.
Les AiMtro-Hongroispiacèrent ia Serbie
devant ce dilemne : ou bien continner k
laisser les trontières de ce front sans défen¬
se, ou bien ies défendre ea occupant ies pre¬
miers points stratégiqnes. LesSerbes ont dü
s'arrêter è cette dernière attitude, car, dans
lecas contraire, dans un court délai, au
prix de sacrifices beaucocp plus lourds et
d'un affaiblissementde ses forces des antres
fronts, mais avec moins de chances de suc-
cès faciles, la Serbie aurait de nouveau è
lutter, toujours au même endroit, contre te
même agresseur.
Les Albanais continnent a croire que,
malgré la guerre, la force de l'Autriche-
Hongrie n'est pas brisée et qua l'Autriche-
Hongrie est toojours en état de les pro-
téger.
LaSerbie était done obiigée de prendre
des mesures pour s'assurer, au moins pour
Ia darée de cette gnerre, contre ces incur¬
sions et faire disparaitre cette conviction que
les Albanais peuvent attaqner sans chati-
ment et que l'Autriche-Hongrie peut encore
les protéger.
La Serbie sait que la question de l'Albanie
sera jdéfinitivement résolue par l Enrope ;
mais elle a conscience anssi qne les mtsn-
res prises le sont antant dans l'intérêt des
grands alliés qne dans le sien propre, car
elles sont prises dans le bat d'assnrer nne
frontière ouverte snr ce front et de libérer
enfin une partie de l'armée qni était blo-
quée sar cette frontière ; c'est poarqnoi la
Serbie s'est arrêtée snr sa première ligne
stratégiqne, après avoir détruit ce foyer qne
les Austro-Hongroiset les Tares ont fait d'El-
Bassan et de Tir,'

LA GUERRE
S14« JOTJ-RMJhlK

COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 13 jrn'n 15 hemes.

Toute la nuit, la canonnade n'a pas
cessé au Nord d'Arras.
Nous nous sommes emparés de la
station de la voie ferrée de Sou-
chez.
Dans la partie Sud du « Labyrin-
the s, lutte opiniatre a coups de gre¬
nades.
Malgré les efforts de l'ennemi, nous
avons maintenu tous nos gains des
jours précédents.
Sur le reste du front, nuit calme.

Paris, 23 heures.
Dans le secteur au Nord d'Arras,
violent combat d'artillerie.
Dans l'après-midi, nous avons atta¬
qué la crête située au Nord de la su-
crerie de Souchez, trés puissamment
organisée par l'ennemi. Gette crête a
été enlevée d'assaut, nous nous y som¬
mes organises et maintenus malgré
un intense bombardement.
Nous avons attaqué ce matin, au
Sud-Est d'Hebuterne les tranchées
al1emande s voisiaies de la route de
Serre a Mailly-Maillet ; notre infante
rie a enlevé, dans un seul élan, trois
lignes ennemies et atteint ses objec-
tifs en faisant plus decent prisonniers
appartenant a quatre regiments diffé¬
rents, dontle 1708,
Les prisonniers ont déclaré qu'au
cours des combats de ces derniers
jours nous avons infligé aux Alle-
mands des pertes trés fortes ; certai-
nes unités de contre-attaques ont été
anéanties dès leur formation.
Dans la journée, l'ennemi a tenté
une contre - attaque que nous avons
arrêtée.
Notre artillerie a provoqué dans
Puisieux une trés forte explosion sui
vie d'un iucendie et d'une panique que
neus avons aggravée par notre tir.
[Paisleux4S3kil.d'Arras].
Les Allemands, qui ont tenté de re-
prendre les tranchées conquises par
nous au Sud de la ferme de Quenne
vières (Est de Tracy- le-Mont), ont été
complètement repoussés et, en les
poursuivant, nous avons progressé ;
Soissons a été alors bombardé (120
obus).
Sur le reste du front, rien a signa¬
ler.

NOTE
Le capitaine Gusmann, comman¬
dant le 1" bataillon du 170" régiment
d'infanterie allemande, fait prison-
nier, a dit a un officier d'Etat-major
frangais ;
«Vous avez sans doute envoyé con¬
tre nous, vos troupes d'élite. Je m'é-
tais porté a la tranchêe de première
ligne d©mon bataillon au commence¬
ment de l'attaque ; jamais je n'ai vu
soldats s'élancer a l'assaut avec au¬
tant de bravoure et d'entrain »,

OfficialReportof tli©
FrenchGovernment
June 13th.— 3p.m.

North of Arras, the cannonade did not
stop all night.
We have taken the railway station of
Souchez. In the southern part of the " La-
byrinthe", desperate struggle with hand
grenades. In spite of the enemy's efforts, we
have maintained all our gains of the last
few days.
The night was quiet on the rest of the
front.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome,13 Juin.

Tout le long de la frontière du Tyrol et
du Trentin, les petites rencontres ont conti¬
nué entre nos troupes les plus avancées et
l'ennemi, qui se replie gradueliement, et
sur plusieurs points s'est retiré.
Entre temps, notre artillerie poursuit la
destruction des ouvrages fortiflés de l'en¬
nemi.
En Cadore, rien de notable a signaler.
En Garnie, les alpins ont conquis le pas¬
sage du Volais et fait 25 prisonniers.
Sur le Moyen-Isonzo, des détachements
de nos troupes ont réussi, dans la nuit du
9 au 10 juin, è pénétrer de vive force sur
la rive gauche du fleuve, prés de Plava,
malgré une vive résistanceae l'ennemi, qui
a dfi se replier devant nos attaques répétées,
en abandonnant de nombreux morts sur le
terrain. Nous avons fait 200 prisonniers.
Les contre-attaques successives des Au-

trichfens pour déloger nos troupes des po¬
sitions conquises, sur la rive droite du
fleuve, ont toutes été repoussées.
Sur le Bas-Isonzo, une de nos batteries
lourdes s'est portée hardiment en avant et
a détruit, prés de Sagrado, Ia digue du ca¬
nal de Monfalcone, au moyen de laquelle
l'ennemi avait réussi a inonder une large
zone de terrain au pied des hauteurs
Ronclii, gênant ainsi notre marche en
avant.
Sur le front de Tolmino a la raer, nos ex¬
cellents aviateurs continuent è accompïir
«vee habileté et hardiesse leur oeuvre de re
connaissance et d'attaques.
(Sagradoest a 2kilomètresau SuddeGradisca.
Roadi a 3 kilomètres au NordOuets de Mon
falcone.)

COMMUNIQUÉRUSSÉ
(Communiqué du grand état-major)

Petrograd, 12 juin.
Au Nord de Ghwli, dans Ia région de
Chakinovo, Ie 11 juin, nous avons attaqué
et repoussé dans la direction de l'Ouest
une colonne d'enveloppement ennemie.
Prés de Chavli, l'ennemi continue ses at¬
taques stériles contre le secteur Nord du
champ de batailie.
Notre offensive sar Ie front de Ghav-
liany-Betigola continue a se développer
avec suecès.
Le 11 juin, nous avons enlevé d'assaut
Elusieurs villages et le cimetière prés de la
ourgade deJoquiny.
La veille, sur ce front, notre cavalerie a
attaqué l'ennemi et sabré une centaine
d'Allemands, en faisant prisonniers plus
d'une cinquantaine.
Dans la direction de Kovno, l'ennemi es-
saye de se maintenir sur le front Sapie-
zyszki-Hudele.
Dans ia nuit du 10 au 11 juin, "danscette
région, nous avons quelque peu pressé
l'ennemi sur la chaussée de Mariampol et
le long du chemin de fer de Kovno a Vir-
ballen .
Sur la rive droite de la Vislule, dans la
région de Starozsby, l'ennemi a ouvert un
feu intense d'artillerie, a l'aube du 11 juin,
et a commencé une série d'attaques. A
midi, il n'avait pas réussi è s'approcher k
une distance inférieure a 400 pas.
Nos escadrilles d'avions exécutant des
reconnaissances aériennes et lang-ant des
bombes avec suecès ont activement contri-
bué è repousser les attaques ennemies sur
ce front.
En Galicie, le 11 juin, dans la vallée de la
rivière Sklo, une batterie automobile en¬
nemie s'est avancée vers nos tranchées,
mais le feu de notre artillerie l'a contrainte
a une retraite immédiate.
(Ls Skioest un effluentde la rivedroite du
San; elle se je'te dans ia rivière au sud de
laroslav.)
Pendant la batailie sur le Dniester, dans
la région de Jourvano, qui a duré trois
jours, du 8 au 10 juin, nous avons fait pri¬
sonniers en tout 348 officiers et 15,431
soldats. et nous avons pris 78 mitrailleu¬
ses et 17 pièces de canons dont il a déjèt
été fait mention.
Une grande quantité d'armes, de cais¬
sons, de cuisines de campagne et de
trains est passée entre nos mains .
Pour soutenir l'armée austro -allemande
qui s'est repliée sur la rive droite du Dnies¬
ter, l'ennemi a entrepris une offensive sur
les deux rives de la rivière Tysmenitza et a
réussit a enlever, le 10 juin, Ie village de
Grouchof ; mais il a été ensuite repoussé
par nos troupes, qui ont fait prisonniers 33
officiers, et 490 soldats.
Dans la nuit du 10 au 11 juin, l'ennemi
a prononcé des attaques infructueuses con¬
tre la tête de pont prés dellalitch.
Au cours de la journée suivante, l'enne¬
mi s'est approché du Dniester, sur le front
Niezviska-Zaleszyki et a commencé k tra¬
verser le fleuve sur plusieurs points du
secteur désigné.
[Lefrontsusindlguélarged'environ40kilomelres
s'étead a l'est de la régionde Stanislauet de Ha-
Iitch. Lapartie du Dniesterque l'ennemi com¬
mencea traverser est celleau nordde la Bnko-vine.]

(Elat-Major de l'Armée du Caucase)

Petrograd, 13 juin.
Le 10 juin, dans la région du littoral, ca¬
nonnade et fusillade habituelles.
Dans la région d'Olty, nos éléments con¬
tinuent a presser les Turcs au dela des ri-
vières Tchorokh et Tortoum.
Dans la vallée de Sewritchaï, nos trou¬
pes ont rejeté'les Turcs ée la région de Zi-
natchor et ont occupé leurs positions.
Afin de recouvrer les positions perdues,
les Turcs ont prononcé des contre-attaques
avec de grandes forces, soutenues par de
l'artillerie, mais ils ont été repoussés, es-
suyant de grosses pertes.
Dans la vallée d'Oltytchaï, nos troupes
ont égalemeqjtpressé les Turcs avec suecès,
les rejetant au dela de la ligne Todon-Ve-
rintan. Dans cêtte affaire, deux cents cosa¬
ques, accourant a cheval jusqu'aux tran¬
chées turques, ont mis pied a terre et ont
enlevé les tranchées d'assaut, sabrant les
Tares qu'iis y avaient surpiis. Les "restes
des forces turques s'enfuirent.
Dans la vallée de Passine, nous avons ré-,
primé une tenta'ive faite par des unités de
cavalerie turque pour piogresser dans la
direction d'Alidjakrak.

NOUVELLES DU PRONT

kaPfisedesTranehéesdeTouveot
(OFF1CIEL)

Uae don&è ligne de tranchées sur tin
front de 1,800mètres, dont le contonr atteint
nn déveioppement de 2,500 mètres, telles
sont les positions allamandes qni, dsvant la
ferme Tonvent, entre Serre et Hébuterne,
ont été conqni3es par nGstronpes dn 7 an
10juin.
Le gain en profondear varie de 200mè¬
tres k 1 kiloinêtre, car ia ligne allemande
formait entre les routes Serre-Hébuterne et
Serre-Mailly-Mailletun saillant accentué.

La Position
La partie du plateaa d'Arlois oü s'est dé-
rotüée cette action présente un paysage mo¬
notone de champs de blé et de betteraves,
coupé ga et 14de haies vives qHcjalonnent
de grands arbres. Les villages et les fermes
sont ealièremsnt caches dans ia verdere.
Da iarges ondnlations de hautsur inégale
restreignent Thorizon.
Nous occupens Hébnterne. LesAllemands
sont 4 Serre.
Lesdenx villagesse font face43 kilomètres
l'na de l'autre, chacnn au sommet d'une lé-
gèra hantenr. Les tranchées allemandes se
trouvaient 4 mi-distance en avant de la fer
me de Tonvent, dont les champs s'encadrent
d'nne rangée da grands arbres.
Lesystèaie défensif allemand était trés per-
fectiouné ; des pastes d'écoute formaiant des
avancées ; les boyaax de communication
étaient slanenx et nombreux, en avant était
installé nn ré3ean de filde fer denss et large.
Gertainesparties des tranchées avaient été
préalablemeat minées.
De cette organisation si compléte, travail
de huit mois, nos soldats n'ont plns trouvó
qne les débris.
Le mérite de cetto destruction revient 4 la
perfection de la préparation d'artillorie. Le
réglage précis des tirs, l'empioi d'nne artil¬
lerie lourda pnissante, la consummation trés
large des munitions ont permis ce résuitat :
les fils de fer étaient arrachés, ies tranchées
et les boyanx plus ou moins comblés, l'en-
trée des abri3 souterrains boachêe.
Les pertes ennemies

La garnieon de ces ouvrages était assorée
par cn régiment hadols, le 17».
Ctnq compagnies d'un effectif moyen de
200 hommes qni occupaient I'oavrage ont
été enUèrement mi-es horswie combat. Tué
on prisonnier, ancnn homme n'a échappé.
Deuxcompagnies qni se tronvaient en ré¬
serve de secteur ont été, elles anssi presque
entièrement détrnites an conrs des premiè¬
res contre-attaques.
I! est difficiled'évalner les pertes de3 an¬
tres régiments qni ont participé anx contre-
attaques snivantes. Denx betaillons du 99«
régiment ramenés précipitamment de la ré¬
gion d'Arras et lancés dans 18 combat sans
sacs et sans vivres,paraissent avoirbeancoap
sooffert.
Le nombre des prisonniers fnlts jasqu'att
11juin atteint 580,dont 10officiers.

Les Combats
Les combats ont snivi les phases suivan-
tes : le 7 juin, assaut sur un front de 1,200
mètres ; le 8, élargissement da gain vers le
nord, et progression en profondear ; Ie 9,
extension des gains par nn combat dans les
boyanx ; ie 10, prise de vive force d'nne
nouvelle ligae d'un déveioppement de 500
mètres an snd des positions déji conqnises.
Les troupes qni ont mené ces divergesac¬
tions sont composé8s de Bretons et de Ven-
déens ; elles ont été appnvées par des unités
appartenant an reerntemént des Alpes.
Eiles oat tontes fait prenve d'an élan et
d'une résistance dignes des meiiienres tradi¬
tions de i'inianterie franchise. L'esprit de
sacrifices'est révélé nne fois encore incom¬
parable.

L'Assaut
L'heure de l'assant avait été fixée a cinq
henres. Dèstrois heures dn matin l'ennemi,

alarmé par Ia préparation d'artillerie et éraf-
gnant d'être atlaqué, avait onver! sur nos
tranchées nn fen trés violent. Nos batteries
aehevaient en même temps leur tir de pré-
paralion. Des naages de faméé eouvraient
tontes les positions.
An milieu dn vacarme des éclatemsnfï,
sous cette plnie de fer, les tronpes d'assaut
demenraient impassibles, dans les parailèles
de départ, les commandants de compagnie,
I'ceilfixé sur lear montre. A cinq heures
exaclement, d'un même meurement, sans
nne hésitation, toute la première ligne sortlt
et s'élanga dans Ia fonrnaise.
En dix minutes elle avait dépassé les denx
tranchées allemandes et parvenait au point
fixé par Ie commandement eü les officiers
donnèrent aussitöt i'ordre de se retranck8r.
Les hommes étaient joyenx ; ils criaient
«Vive la France 1», s'emhrassaiant ; quei«
ques-nns ne voalaient plas s'arrêter et fenra
chefs eureBt qaelqne peine 4 leur fiiire pren¬
dre la pelle.

Dans les tranchées allemandes
La deaxième vague avait pënétré daas lei
tranchées oa plns exactsment dans ce qu'il
en restait.
Depuis la veille les communications de
ces tranchées avec barrière avaient été coa-
pées par notre artillerie j ies hommes
n'avaient plns pu recevoir ni vivres, ni mu¬
nitions. Ils étaient blotlis par petits groet-
pes ; queiqaes-uns tlrèreat un ou deux
coups de fusil.
Lesantres levèrent les mains en criant et
se précipüant 4 tontes jambes vers nos li¬
gnes oü ies troupes de soutien eurent Ia sur¬
prise de voir arriver 4 grande allure cette
masse confuse ; les mains en Fair, ils con-
raient en criant 4 tue-iète : «Kamerad ! Ka¬
rnerad ! »
Ceuxqui avaient essayéd'oppaser auelqne
résistance furent rapidement mis hors de
combat, chacan de bos hommes s'attachant
a « son Boche».
Un tronpier, qui depuis tonatemps avait
pu, 4 certains indices, repêrer dans Ia tran-
ché allemande en face de la sieane l'abri
d'un officier, avait dit 4 ses camarades :
« Poar le jonr de i'attaqne, ce!ui-14,je m'en
charge. »Et en eflet, au jour dit, on ie vil
foucer 4 toute vitesse vers 1'« officier un-
tarstaod », et en ramener le propriétaire.
Dans les tranchées, on prit ou oa dêlerra
six mitrailleuses, plns ou moins détériorées
par notre bombardement, et na matériel
nombreux. Nos soldat? s'amusèront 4 iaven-
torier les sacs des Allemands ; ils y trouvè-
rent nne littératnre postaia assezaboadanl®,
quelques conserves de choix et, chez lei
privilégiés, des saucisses.

L'occupation de la position
La position nne fois conquise, il fallat Ia
mettre en état ; rouvrir les boyaax comblés
et aménager les abris.
Tont ce travaii de terrassement se fit avee
une remarquable célérité. Les hommes sa
mirent 4 l'ouvrage sous Ie fen.
L'ennemi, ea effet, avait entrepris, cota-
me il ea a coutume, na bembardèmeat syS-
tématique des tranchées perdues. Il y em-
ploya nne artillerie de gros calibre (214
et 105).
Sons les obus, nos soldats ne hronchèreal
point, et cette impasribiüté sous le feu n'esf
pas moins digne n'admlratlon qne l'andace
dans l'assaut. Un officier, retragant avec
éraotion I'atlitnde de ses hommes racohtait f
« Les marmites tombalent et ils piaisan-
taieut. »
Grace4 ce courage tail de bonne bnmem
et de fidélité absolae ».udevoir, nons avons
nen seulement maintenu tons nos gains, en
reponssant des contre-attaques,maisnons Ier
avons, par d'incessants combats, élargis es
donnant 4 nos adversaires l'impression de Ia
snpériorité incontestable de notre infan¬
terie.

Sur le FrontItalien
Lesg&rlbaldienset

le gouvernementfras?ais
Oa cait que le colonel Giribaidi était inter-
venn aopres dn gouvernement francais ponr
obtenir qne les officiers et soldats italiens
volontaires restés eBCoredans l'armée frart-
ésise inssent autorisés 4 retonrner en Italië
pour se battre avec leurs compatriotes. La
dépêche suivante dn président du Conseil,
M.Viviani, a été re?ne hier :
ColonelGaribaldi,Rome.

Legouvernementest heureuxde vous donner
satisfactionen rendanta leur pays les héroïques
volontairesqui, sousvotre conamandement,ont
affrontétantde foisla mortpourl'idéalde liberlé
qui nousest commun.

RenéViviani.
Le colonel Garibaldi a répondu ce matin :*
Au nomde mesamiset compagnonsd'armes
e vousprie d'exprimeratu gouvernementde la
ïépublique et d'agréer pour vous-mêmenolre
sentimentde plus profondegratitudepourvotre
généreusedécisiongrace 4 laquellenos camara¬
des retournantdes cbampsde bstaille de France
apporterontsur les champs de batailiede notre
Italiëla nouvellede cette communiond'espritet
de coeurnécessairea l'avenirde nos deux pays,
alliésüésormaispourune mêmeceuvre civilisa-
trice.

Garibaldi.
L'ccïupationdesterritoiresautrichiens
L'armée itaiienne occape actaellement
4,000kilomètres carrés de territoire autri-
chien. Eile a pénétré le long de Ia frontière
alpine snr 250kilomètres. Eafia, 27kilomè¬
tres de cótes sont en possessiondes Italiens.
Dans le Trentin, neut iorts importants sont
déj4 tombés en ieur ponvoir.
Le raid de ia fiotte itaiienne en Dalmatie
Le récent raid de la flotte itaiienne sur les
cótes de Dalmatie a en d'henrenx résnltats :
les semaphores, les stations radiotélégraphi-
qnes et tontes les constructions miiitaires
ae l'archipel ont été bombardés et détruits.
La flotte a nettoyé anssi les canaux prés de
Sebenico et Zira, Lissa, Cnrzola, Lesivia,
Brazza,qni sont part'aitement libres anjour-
d'hui de toutes tes mines autrichiennes qui
y avaient été i 'escadre ennemie se

troave bloquée dans Cattaro d'oü eile ne
ponrra sortir que trés difficilement.
Les volontairesgaribaldians

Qaatre cents jeunes Napolitains ont mani¬
festé la volonté de s'engager comma volon¬
taires garibaldiens.
Vers0-orïzlaet versToblach

LeCorrieredellaSeraannonce que Ia vlll©
de Goriziaest altaqnée en ce moment des
cölés oneetet nord-ouest, oü elle est Droté-
gée par des liantenrs couvertes de tranchêe».
Grace 4 la conqnête de Monfalcone et de
l'extrémité occidentale du Garso,Gorizia,qui
est découverte du cóté méridioaal, se trouve
4 pen prés encerclée.
Le même journal écrit que les tronpes
italienaes s'approchont des barrages prioci-
paux construits par les Aotrichisns snr la
grande route d'Allemagne et au-dessus da
col de Faizarego, pour défendre Toblach.
Toblachest tenue fortement par ie3Aatri¬
chiens, car elle est Ia clef des commnnica-
tions entre le Trentin et ia Carinthie, 4 tra¬
vers ie Pnsterthai. II y a la nn résean dt
routes qni permet aux Antrichiens de pour-
snivre la déianse dn Trentin et anssi de ma»
ser des tronpes pour un but offensif.
LesAutrioMensabandonaent

desFortstoutneuft
Du Secoio: Oa a appris avec surprise la
nouvelle officiellede ['occupation do denx
loealités dans la Vallarza: Mantassone et
Valmorbia,cesdeux positionsétant dominéés
par Ie fort de Pozzacehio,l'un des ouvrages
aotrichiens les plus pnissants dans le Tren¬
tin.
Ce fort a coüté aux Autrichiens qoatre anf
de travail et des sommes énormes. On af-
firme qn'il était armé de canons lourds.
On apprend maintenant que ce fort a été
évacné et détruit par les Autrichiens, mi*
dans l'impossibilité de le garder par nné
habile manoeuvred9nos troupes.
Oa dit aussi qu'il a été détrnit paree qne
les canons avaient été envoyés en Galicie
contre les Russes.
LesItalienscontinuenta progresssr
Oa mande deGorilz a ia Tribuiie de Grnèvt
qne ies Italiens ont occupéDoberdQd'oü ilt
cüurront bombarder
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D'imporUnts renforts autrichiens sont ar-
ïtés AGoritz. . „
A Karfrait, les Itaiiens ctmHaaent A pro-
tresser ; les bersagliers se distiBgaent*dans
les attaques a la bsïonnette.
Le bombardement de Flitsch continue.
Les Itaiiens ont détrait an pont de ctaemin
de Ier et ont endommagé la ligne sur une
iongueur de trois kilomètres.
Les pertes antrichiennes sont en moyenne
fle 700hommes par jour.

Rêcfbits autrlchienö
Üne dépêche do Laybacha la Tribune dé
Genevesignals l'arrivéo de reaforts autri-
chiens sur lo front italien ; on a envoyé
trois régimenis, dix-sept batteries et deux
morlisrs entre Goriziaet Gradisca.
Cestroupes proviennent de la Dalmatiflet
dn front beige. Da front de la Gilicie, on a
retiré an régiment de Tyroliens et six batte¬
ries pour ren forcer la ligne Tolmino-Capo-
retto.
Les positionsentre MouteCroce-Carnicoet
Mauthenont élé renlorcées par l'adjonetion
de denx bataillons do Creates (troupes frai-
Ches).Dansle val de Scganna, on a expédié
denx régiments auxiliaires, forts respectifo¬
ment de 3,000et de 4,000hommes ot ea ou¬
tre buit batteries par régiment ; on a rea-
forcé le front de Trente an moyen de deux
régimenis do la Carniole et de la Carinthie
a veedottzobatteries.
Sur d'anires points, on a expédié encore
16,000hommes et 13batteries.
Cesrenforts se montent a un total d'ettvi-
Jon 46,000hommes et 64batteries.
peuï aêrephssaautrichienssurrolentBari
Le communiquéofficielsuivanta étépn-
i>lióle 12jnin a Rome :
Aujourd'hni, vers une henre et demie de
J'aprös-midi, denx aéroplanes ennemis ont
jetó des bombes sur Mola-di-Biri,pais snr
jPolignano oü nne femme a été tuée et un
enfant blessó ; enfin snr Moaopoli,oü une
femme a été blessés légèrement.
Le calme n'a cessé de régner dans Ia
population.
(Moiaest use tille de la cóteest de l'ltalie,a
ISkilomètresenvironau sud-estde Bari; elle a
lino populaiiond'environ13,000habitants; les
aéroplanesont suivi la cótevers le sud-est,ils
pst rencontréd'abordPolignano,petiteviilecons-
truitedansune positionpittoresque,toute ontou-
réo d'olivie-s,et puisMonopoli,ville bdtie sur
une éminenceau bordde la mer qnibaigne une
parüe desmuraillesdost elle est eniourée. Sa
populationest de 23,000habitants.Le trajet. par-
conru par le3deux avioas&u-dessusde la terre
italionnereprésentede 22a 25kilometres).
les Itaiiensa Honfalosneeta Porto-Rsssga
Le correspondant de I'EveningNews a Ro¬
me annonce qne les Itaiiens ont oecnpö
Porto-Rosegaet le canal navigable situé en¬
tre Monfalconeet Porto-Rosega.
' Tons les chantiers de constructions nava-
les sont anx mains des Itaiiens.
Parmi les navires qui étaient en chantier
se trouvait un petit eroiseur construit pour
ie compte de la Chine.
On croit qne les Autrichiens, au moment
de se retirer, ont iait santer Ia plupart des
yavires.
IPerio-Rosegase Irouvea la parlie Nord-Nord-
Est de la balede Pausano.)
Les consequencesde l'intemntion de

l'ltalie
Üne haate personnalité politique a dit :
« Notre gnerre est surtout une guerre
d'émancipation de l'Adriatique. Elle a une
grande importance dans le déplacement et
l'éqcilibre des forces ; elle en aura one nou
inoindre sur le résnltat général qn'eile aura
beancoup bate. Maisja crois qu'elle aura de
J'inflaence sar TAutriche par rapport anx
nations baikaniques, ainsi que snr l'Alle-
magae par rapport a TAutricno.
» 11est certain qn'en ce moment, intensé-
ment critique, iitalie se Irouve dans sa vraie
veie et sera toojonrs avec « l'Eatente » la
fidèïeallié-3qu'elle était avee les Empires ;
même coutre ses intéréts. »
Un diplomats présent ajouta :
« — Litaiie est parfaitement loyale, sans
arrière-pensée, et la situation créée par
l'Allemagne na Ia géne pas, ni nous con
;,plns.»

Sur le Front Russe
LeaEffortsréunis

ï?'état-majorru:"rcoinmusique,Ie 13 juin, la
note suivante:
Au débat de la guerre, les Allemands
avaient sur les deux fronts 02 divisions d'in¬
fanterie, de qnatre régiments chacune.
Augmentant lenrs forces de formations ulté-
rieures, les Allemands ont fait monter le
total do leurs troupes A141divisions.
Cechiffrc époise probablement la capacité
8'accroissement de l'inlanterie allemande.
C'estpourquoi, daas des divisions soi-disant
nouvalles, ii taut recoanaitre des regroupe-
menfs d'anciennes unités.
La distribution des divisions Sor ies denx
fronts a fluctné pendant tonte la durée de
la guerre conformément anx plans dn quar-
tier général allemand.
Aux premiers jours de la Iutte, lss six
septièmes des forces aliemandes primitives
avaieot envahi le front occidental. La défaite
Infligée aux Allemands sur la Marne, en
même temps que la menace d'invasion de la
Prnsse orientals par les Russes et i'échec
finbi en Galicie par les Autrichiens, obligè-
rent l'état-major allemand a entreprendre
des transports successifsde troupes snr le
front oriental. Les renforts allemands arri-
tés sur ce front coasistaient en partie en de
nouvell8s unités constituées ATiBtórienrdu
pays et en corps et divisionsenlièrement
retirés du front occidental. Dans ce dernier
cas, ces uoités y étaient promptement rem-
placées par des formations réeentes.
Les efforts coutinns de l'armée rosse qui
feeèlait tonjonrs une constante menace de
Eonsséadirigée de l'Est ainsi que la mé-
ance des Allemands a l'égard de l'armée
austro-hongroise ont obligé les AllemandsA
coneentrer sur le front oriental des forces
dépassant de plus de qnatre fols les contin¬
gents qn'ils avaient primitivomont employés
contre la Russie.
Dans l'Oaest, les attaques heureuses des
tronpes ailièes forcont le commandement
allemand Ay garder des effectifsea quantitó
de beaucoup supérieure a ceux qui avaient
franchi la frontiers franco-beige.
Ainsi l'intensité toujoura croissante de la
dutte Al'Oaest aussi bien qu'è l'Est atteint
ses limitos extremes. Un changement de si-
t nation implique ('introduction do troupes
fraiches de la part de l'Allemagne et de
TAutriche. Cspendant, la source de leurs
forces ne peut pas deuiearer la même. Les
forces qu'elles opposent a l'ennemi comrnua
trouvent devant eiles la résistance inébran-
lable des armées ailiées, appuyée par i'ac-
croissement de leurs moyens matériels et
fondée sur la foiprofonde qu'eiUs ont ea Ia
justice de leur cause.
Leadonnées exposées ci-dessus font au-
gnrer des succès de Taveuir, qui serent at-
teints par les efforts unis des allies, par
leurs commons sacrificeset leur esiime rau-
tuelle, baséesur une union compièta abso-
lument désintéressée.

Aprèsla Batsills de Jurayna
' On téjégrapbie do Pétrograd :
«Onannonce que la défaite infligée aux
Allemands dans le secteur de Juravno, qui
'fut Ia base des opérations centre Lemberg,a
cbangé décidément toute la aituation stratf-

gique en faveur des Russes. II est avéré que
le plan ennemi en Galiciea échcué. »
C'est le général bavarois von Lüsingen qui
commandait les tronpes ennemies. La Iutte
a doré deux jours et a été d'une extréme
violence. On assure que les Russe3,au cours
de ia bataill8, ont fait plus d8 10,000 prison-
niers et capturé un matérie! considerable,
dont le dénombrement n'est pas encore
lalt.
A Tbesre actnelle, par suite de la défaite
de l'armée du général von Lissingen, la li¬
gne du Dniester est de nouveau tout entière
entre les mains des Itus3es, qui ont rétabli
leur front dans Ia région.
La eolèrsda psuplsrusas

contrelesAnstrs-Albmands
Le mode de gnerre perfidedes Allemands,
la tactique traitresse dans laquelle ils per¬
sistent et ia haine que ces agissemeafs ont
provoquéo dans le peupio russe avait fait
naitre la craiate que la eolère nationale ne
se traduisit par uno protestation autrement
sérieuse que des cris d'ind gnaliou.
Lesagenceset organes allemands, désirenx
de justifier les millions dépensés poar la
propagande, ont essayé de faire croire a
l'opinion pablique de leur pays que tous les
sentiments de eolère du people rasse étaient
dirigés contre sou gouvernement.
Les évènements viennent de montrer leur
erretir.
Ua télégramme de Moscou minonco que,
Is 9 juin, los ouvriers oecsjsies dans les
fabriqnes allemande? Zindel et Ilubncr ont
saspendu le travail et, aux accents de
Thymns national, se sont mis a Ia recherche
des Allemands.
Le fendemaia, a dix beurss dn matin, les
ouvriers se sont rendus a la roaiufscture
Daniloff-Girardoff,apparteaaut a des Alle¬
mands, k la fabrique Zindel et a d'autres
labriques, dont ils ont entrepris la démoli-
tion.
Tins tard, les ouvriers se sont rópandus
dans les rues et ont saccagé des magasins,
boutiques ei domiciles d'Allemands, brisant
les vitres, dótrnisant les marchandises et les
jetant par les fenêtres .
Dans la rue principale, dite «dn Pont des
Forgerons», les ouvriers ont démoli le grand
magasin de musique Ziraiaermann, jetant
sur le pafé les pianos et antres instruments
de musiqae.
Le magasia Koller a snbi le même sort.On
manqne de renseignements uitérieurs.
II fautespérer que ies agences et organes
allemands n'oseront pas, cette lois, taire
passer pour nne effervescencede révolution-
naire cette explosion de eolère nationale
contre ies AUemandsqni, par leur fagon de
faire la guerre, ont soulevé la haine da mon¬
de entier.

Sur le Front Turc
Sous-marinautrichiencoalé

La Tribunenregoit d'Athènes une dépêche
annonyant qu'un sous-martn antricbien a
été coulé, le 7 juin, a l'entrée des Darda¬
nelles.
Le «Breslau» avarié

Dans Ia nuit du 10au 11 jnin, a proximité
dn Bosphore, deux torpilleurs russes ont
rencontré le eroiseur Breslau, dont le pro
jectenr a éclairé un torpilleur russe a tur¬
bines, qui a attaqué immédiaiement l'en¬
nemi ; des deux cötés s'est engagé le duel
d'artilïerie le plas intense ; k bord des tor¬
pilleurs, on a observé qne plusienrs coups
oat atteint le eroiseur, et on a entendu une
explosion k son bord ; on a apsr^a un in-
cendie da cöté da la prone. En raison de
I'cbscurité, il a été impossible de constater
le degré do gravité des avaries de l'ennemi.
A bord du torpilieur qui a commence l'at-
taque, il y a en un officier' et six marins
blessés.

DANSLESAIRS
Lesavionsautnebienssu?la cotsd'Apalie
Samedi, vers nne henre et demie de
l'après-midi, deux aéroplanes eanemis ont
ïeté des bombes sur Moladi Bari, puis sur
Polignano, oü une femme a été tuêe et un
enfant blessé ; enfin sur Monoooii, oü une
femme a été biesséo légèrement.
Le calme n'a cessé de régner dans la popu¬
lation.
HosaviateursenSerbia

Samedimatin, k cinq heares, trois aéro¬
planes autrichiens ont survolé Kragonjavatz
pendant nne henre et ont jeté neut bombes
qui ont tué ou blessé plusienrs personoes.
A leur retour vers les ligaes antrichien¬
nes, l'escadrille franyaisa qui avait été pré-
venue engagea le combat et poursuivit les
avions ennemis ; 1'un d'eux a été atteint et
est tombé prés da Kewin, sur la Save.
Un dirigeablsautrichiendar3TileLussino
D'après una declaration d'im réfugié is-
trien, l'Antriche, qui n'a pas de dirigeable è
Pola, en possède un daas file Lusaino.
C'est co dirigeable qui arriva le 24mai snr
les cötes italiennes prés de Rimini. II jauge
4,000mètres cnbes.
L'ile Lussino, qui a nn port magaifique, a
été rócemment fortifiée.
L'arsenaldePolaserait détrait
Le Messaggeroest informé que l'arsenal de
Pola a été presque complètement détruit
par les bombes d'un dirigeable italien. Dans
l'arsenal se trouvaient dix navires de guerre
autrichiens, dont nn cnirassé et denx croi-
seurs et plusienrs sous-marins. Qneiqnes-
unes de ces nnités auraient été endomraa-
gé^S.
Les borabes italiennes auraient atteint
également plusienrs docks llottants dans Ie
port.

SUR MER
Urte semalne de destruction
Les sous-marins allemands ont fait beau-
couo da vïctimes la semaine deraière ; le
MorningPost a relevé que pendant la se¬
maine commen<?ant le samedi 6 jnin ils
xTontpas eonlé moin3 de 46 navires, sans
compter les torpilleurs 10 et 12. Snr ce
nombre, six étaient neutres, soit qnatre nor-
végiens (Cubano, Trudvang,Glittertindet Su¬
perb),l danois (Salvador) et na snédois (Lap-
p'.andJ; ii y a en outre 2 francais (Penfeldet
La-Liberté),2 beiges (Delta-B. et Menapier),
et un rosse (Adolf).Les 36 antres sont an¬
glais ; sur cas deraiers, 29étaient de simples
bateaux de pêche, principalernentdeschalu-
tiers.
II faut ajonter que deux chalutiers, Wel¬
fare et LaurestinaOnt été coulés par un Zep¬
pelin.
Les pirates photographient

leurs victimes
Le vapeur russe Dania, le chalutier anglais
Intrepidet un autre chalutier dont le nom
n'est pas connu ont été coulés samedi par
des sons-marins allemands.
L'officierde 1'U-35 adéclaré au capitaine
dn vapeur Plymouth, qu'il a coulé, qa'il
désapprouvait la guerre des sous-marins et

se demandait pourquoi les cairas3és alle¬
mands ne sortatent pas pour combattre.
L'équipage de la barque norvégienne Su¬
perb,qui fat coulée landi par un sous-marin
allemand, a été pbotographié sur le pont da
Superbpar les Allemands qui prireat anssi
des instantanés de ce batiment avant et
après i'explosion de la torpilie.
Chalutiers anglais coulés

L'équipage d'un bateau de pêchedeGrims¬
by, Ie Waago, Aété débarqné samedi k Har¬
tlepool.
Lochalutier fat coulé dans Iamer da Nord
pgr un sous-marin allemand.
Un sous-marin a coulé dimanche le chalu¬
tier Plymouth, de Grimsby; l'équipage a été
sauvé.
Un navire de commerce

aurait été torpillé
L'E'isl AnglianDaily Timesannonce qu'un
navire coutenant divergesmarchandises an-
rait été torpillé par un sons-marin ennemi
prés d'Aldbrough. Ce navire, qui jangeait
trois a qnatre mille tonnes, provenait da
Baenos-Ayres; l'équipage, qui corapreaai)
28hommes, a été niis a terre è Yarmouth.
Le navire eonlé est le vapeur heuctra, de
3,028tonnes.
Le Traitament des Equipages

desSous-marins, Prlsonniers degnerre
Lanotesuivantea élé adressée a l'ambassa-
daurdes Elats ünis a Londrespar sir Edward
Grey:
Le gouvernement anglais ayant 4éeidé de
relacher de l'emprisonnemeat naval Ies ma¬
rine prisonniers de guerre qni ont été sauvés
des sons-marins U'S,U-12et U-14 et de les
transferer k la garde des autorités müitaire3
en vue d'etre internés exactement dans les
mêmes conditions que lesantres prisonnierg
de guorre, des instructions oat été donnéés
ponr que les officiers soient envoyés a
Dyffryn-Aled,DoningtonHall et Holyport,
et que les hommes soient internés dans les
camps da detention a Shrewsbury, Frith-
Hill et Dorchester.
Le gouvernement anglais espère que le
gouvernement allemand enverra Ies 39offi¬
ciers angiais actuellement détenns aux
camp de détentioa ordinaire et il sera hen-
renx d'apprendre aussitöt que possible les
camps dans lesquels les officiersen question
auront été envoyés.
Prise ramenée des mers de Chine
Le navire de commerce allemand F.G.-
Lceistz,qni an début des liostilités fat saisi
dans ies mers de Chine et convoyé è Saïgon,
est arrivé samedi k Toalon.
LeF.-C.-LtMstz avait ua chargement de
3 000tonnes de riz et plusienrs milliers de
tonnes d'antres marchandises.

Le Conseil des prises
LeConseildes prises a déclarö de bonne
prise la chaionqe allemande Rohts,coulée le
.21septembre 1914 a Coco-Beach,puis rea:
flouósMe6 octobre et manée a Libreville.
Cettbchaloupe a été capturéa par la canon-
nière Surprise.
Un chalutier qui s'évade

Les trois chalutiers Tunisian, Castor et
Velocity,dont nous avons annoncé la des¬
truction par un sous-marin, étaient en train
de pocher avec nn qnatrième chalutier, le
Mercmy,lorsque te sous-marin parut et tira
an coup de canon sur !e groups. Le navire
allemand donna aux chalutiers cinq minutes
pour prendre lenrs embarcations. Anssitót
que l'équipage du Tunisian eut quitté ce
chalntier, les Allemands envoyèreat quel-
ques hommes a bord avec des expiosifs. Le
patron dn Mercurypensa aiors que c'était le
moment de s'évader, et il ordonna a ses
hommes de faire route au large en donnant
tonte la vitesse possible. Les Allemands
firent santer le Tunisianet les deax autres
bateaux, puis se lancèrent a la poursuita du
Mercury, mais celni-ci avait une bonne
avance et Slant dix ncends, ii leur échappa.

EN ROUMANIE
La Roumaniea faitaccepter

350/0 de ses revendications
M. Fiiipesco, Tanoien ministre roamain
qui mène depuis des mois line vive campa¬
gne dans le parli conservateur et devant le
pays pour hater l'intervention de la Ronma¬
nie anx cötés des Aliiés, a publió dans
l'Epo a de Bucarest les déelarations suivan-
tes :
« II y a quelques semaines, il était en no-
tre pouvoir d'écarter tout es les difliciiltéset
de tracer nous-mêraes Ja cai'te de Ia Grande
Roumanie. Et j'espère qu'il en sera encore
ainsi demain.
» Maisj'éprouve de sórienses craintes. An-
jourd'hoi 960 0 ée nos revendications sont
admises et 5 0/0 sont contestée3. Dans ces
5 0/0, il y a des concessions qu'on nous ac-
cordera. Maisponr que les choses avancent,
il convient de négocier et non de procéder
par un ultimatum.
» En se prolongeant, la situation actnelle
noos isole de pins en plus en Europe. Le
succès dépsnd d'une action anssi rapide que
possible de notre part. »
M.Filioescoaexposésiénergiqnement è ses
compatriotes la nécessité de taire cause com¬
mune avec les Alliés, et il vient de rempor-
ter nn succès si marqïié au soin dn parti
conservateur, que l'on ne saurait éconter ses
paroles avec trop d'attention.
Maisil reste maintenant a entendre les
paroles da gouvernement que préside M.
Brati&no.
LesRevendicationgnationales
Le général Grainiceanu, ancien ministre
do la gnerre, a publié dans 1'Universal nn
article docamenté et qni est trés commeuté
sur les questions ethaographiqaes et sar les
nouve'les frontières ü attribuer a la Rouma-
nie ; il dit, entre autres choses :
Nousavonsplusieursconsiderationsa faireva-
loir pourdemsnderCzernowitz.Je croisquenous
pourrionsvolontierscédera la Bulgarie,dansla
Dobroudja,Dobritchet Balchitch. LaSerbie, la
Bulgarieet IaGrècedevraientse fairedesconces¬
sions réciproqueset adnaettredes frontières
ethuographiqiieset géographiques.
Je croisqu'on devrait agirde la mêmefacon
dansle banatpour arriverrapidementa une en¬
tenteavec la Serbieet assurer la victoire sur
l'ennemicommun.

Surla frontièredoBosnïo
Nisch,9juin

(retardéedans la transmission).
On mande de Loznicaqne les Antrichiens
évacuèrent et incendièrent trois petites vil¬
les de la trontière de Bo3nie, Zvornoik, Ja-
gna et Bieiica.
Suivant les dires des déserteurs, de nom-
hrenses troupes antrichiennes se concentre -
raient autonr de Serajevo.

M.Dernburgpart ponrl'Allemagne
M.Dernburg et sa femme ont qnitté New-
York samedi. Ils se sont embarqnés è bord
du steamer norvégien Bergensfjord.
II s'est r»fu8é A faire aucune declaration
et s'est eiïorcé de earaitre de fort bonne
humea»

L'animosüécontrelesAmèricatns
L'animosité qui se manifeste en Allema-
gne contre les Américains va grandissant.
Letorpillage dn Lusitania et l'indignation
qu'il a souïevée en Amérique a accrn ces
dispositions hostiles. D'intéressantes indica¬
tions sont fonmies a ce sujet dans un long
télégramme reproduit par la Tribune de
NewYork et d'antres jonrnanx, et expêdiés
de Londres par miss Constance Drexei, qui
revient d'un voyage en Allemagne et a pris
part aux conférences téminines pour la paix
a LaHaye.
Cequi l'a le plus frappée, dit-elle, c'est Ia
haine des Allemands pour les Etats-Unis.
Dans le registr.ede !enr3 animosités, ce pays
vient immédiaiement après l'Angleterre.
Tont la monde, dans i'Empire, esfime qu'il
y anra, Ia présente crise linie, un compte A
régler avee i'Amériqne.
L'Aliemagnene parait pas du tout s'Uv
quiéter d'un conflit belliquenx avec les
Etats-Unis. Les Allemands déclarent que
leurs soidafs tombent chaque jour sons les
balles américaiaes et que l'Amériqua fait
déjAtout ce qu'elle peut faire contre l'Alle¬
magne en fournissant des armes aux ailiés.
«Une des choses ies plus carienses,
ajoate miss Drexei,est la convictionpresque
unanime qne ia guerre adébuté par one in¬
vasion da sol allemand. Je doute qu'en de-
hors des cercles cfficiels, il y ait dix person-
nes sachant la véritó. Trois jours avaat la
mobilisation, l'état de siège fat déclaré par
toatle territoire et, aprè3 cela, rien ne fat
plus connu dn peuple que ce que le gouver¬
nement sonhaita. Le résnltat est une per¬
suasion dans le peuple entier que les armées
fran«;aiseset russes avaient passé la fron¬
tière avant qae TEmperenr eüt sealement
ordonné Ia mobilisation.Cela ne m'a pas été
dit une senle fois, mais m'a été répété dans
nne demi-douzaine d'endroits que j'ai visi¬
tés. »

CommentlesAlfssiiaods
entendon!I'arbitrage

M.Bryan a Fair de croire que les Elats-
Unis devraient sonmetire A nn arbitrage
l'affaire dn Lusitania. Montrons, par nne
histoire récente et rigonrensement authenti-
qne, le genre d'arbitrage que prartiquenties
Allemands.
II y a quelques années, une compagnie de
navigation bslge et une compagnie de navi¬
gation allemande se trouvérent en IRige : il
s'agissait d'un litige important, qui intéres-
ssit nne vingtaine de navires, et qoi portalt
snr nne sonime de plusienrs millions. La
compagnie allemande avait derrière elle des
personnes bant placées et même, parait-il,
des membres de la familie royale de Prusse.
La compagnie balge représentait aussi des
intéréts hauts placés. L'affaire, de ce chef,
preaait un pen Failure d'une négociation
offictelle.Oa convint d'Gn arbitrage : M.
Bsernaert, l'éminent ministre d'Etat beige,
tut désigné comme arbit.re par ses compa¬
triotes, fandis qne les Allemands désignaient
un haut toactionnaire du ministère impé-
rial des colonies. Le surarbitre, choisi d'un
commun accord, fut M.LouisRenault, mera-
bre de l'Institut dc France, et les déhbéra-
tions eurent lieu è Paris.
Eilos toamèrent k la confnsion des Alle¬
mands, et les arbitres rédïgèrent una sen-
lence qui donnait raison a la Compagnie
beige. Mai3qnand le jour fut arrivé de si¬
gner cette sentence, on attendit en vain
l'arbitre allemand : il avait dispara.
Oa lui écrivit sans résnltat. Oa se décida
a ie ponrsaivro devant nn tribunal alle¬
mand ; il fat condamné, mais i! interjeta
appel. Pendant deux ans, on épuisa toutes
les juridictions. Le caicul que faisaient l'ar¬
bitre allemand et ses commettants était fort
simple : l'arbitre bslge, M.Beernaeri, avait
queique 85ans, et sa mort, qni pouvait srtr-
venir un jour on i'autre, anrait fait tomber
toute la seotence rédigée a Paris.
Fart henreasement, l'honorabie M.Beer-
naert vécut, et quand Ia dernière juridiction
allemande eüt condamné l'arbitre indéiicat,
la sentence pat être revêtue des trois signa¬
tures nécessaires : car i'Ailemand, après
deux ans de procédure, consentit A signer.
Maisil s'en était fallu da pea que son jen ne
réussit ; qnelques semaines plus tard,
M.Bsernaert moorait.
YoilAcomment les Allemands ont prati¬
que I'arbitrage en pleine paix, dans nne
affaireoü l'honnenr de grands noms Prus¬
sians se trouvait engagé. Et M.Bryan vonIait
sonmettre A un arbitrage l'affasredu Lu¬
sitania ?

La Reine d'Angleterre
écliappe a 1111Accident

La reine Mary, aecompagaée de Ia prin-
cesse Ilenry da Battenberg, quittait vondredi
soir la résidsnee do lord et lady Tennyson, A
Freshwater, lorsqu'uns motocyclette, mon-
tée par un officierde Parkhurst, vint henr-
ter a tonte vitesse la voitare royale. Lechoc
fat trés violent.
L'officiar,que Ton releva légèrement bles¬
sé aussitöt après l'accident, fut recondnit
chez lui dans i'aatomobiie. Sa. machine est
complètement brisée. La voiture des prin¬
cesses n'a pas été endonimagée.

LeReiAlbeitaueM desBlessés
Le roi Albert, qui ne perd aucune occasion
de salner un brave blessé an champ d'hon-
nenr, s'est rendu dans an höpital voisinda
front pour fóiiciter !e sons-lieutenant Eugè-
ne Janson, dn premier groape d'obnsiers
lonrds, et lni attacber snr la poitrine la croix
da chevalier de l'ordre de Léopold,en raison
de sa belle condaite.
Le soas-lieatsnant Janson, dont un trère,
également soldat, fut fait prisonnier naguère
par les Allemands, est le tils de feu le ma¬
jor d'artilïerie Eugène Janson, le neven de
'M.Paul Janson, Tillustre tribun, décédé, et
de M.Louis Hoysmans, ministre d'Etat, ac¬
tuellement a Sainte-Adresse.

A. ©1JNM.EMQIIE

Le journal LePhare du Nord, de Duuker-
que, vient de reprendre sa publication.
C'esta ia suite de circonstances absolu-
ment majeures que ce journal s'était va dans
l'obligation de cesser momentanément de
paraitre ; an cours des graves évéuements
dont Dunkerqae fat le théatre fin avril, Le
Phareavait re?u de3éclats d'obus dans ses
ateliers.
De plas la mobilisation lni avait enlevé la
majeure partie de son personnel. Les vides
sont maintenant comblés et les ateliers ré-
parés.

UneMontagaeéboujée
surunevillerusse

Mp Locals
CONSEILDEREVISION
AJOURNÉS(Classes1913,1914 et 1915)

CLASSE 1917
RÉFUGIÉS(Ajournés et Classe1917)
RÉFORRÜÉS(du2 aoütau 31 décembre1914)

Le Conseil de Revisionde la Classe 191 7
(comprenant les Ajournés des classes 1913,
1914 et 1913, les Réfugiés (ajournés et
classe 1917) ainsi que les Réformés (du 2
aoüt au 31 décembre 1914), aura lieu au
Havre, k PHótel de Ville (salie Ouest) aux
dates et heures ci-après :
Lundi 1-4 -I iiiri , a 14 heures :
ler Canton : Ajournés, Classe 1917, Ré¬
fugiés (ajournés et classe 1917).

Mardt IS JTuin
A 9 heures : Réformés (classes 1887 a
1895 incluse),
A 14 li. 1/4 : Ajournés et Classe 1917
du 2': Canton du Havre.

Mercrcdl 16 Juin
A 8 h. 1/2 : Réformés (classes 1890 a
1802 incluse).
A 14 li. 1/4 : Ajournés et Classe 1917
du 3° Canton du Havre.

Jeudl AT Juin
A 10 h. 30 : Ajournés :
A 14 h. 30 : Classe 1917 du Canton
du Havre.

Vendredi IS Juin
A 8 h. 1/2 : Réformés (classes 1903 è
1914 incluse).
A 14 h. 1/4 : Ajournés et Classe 1917du
5e Canton du Havre.

Samedi 19 Juin
A 10 li. 30 : Réformés (classes 1887 A
1914 incluse) des communes de Graville,
Blcville, Sainte-Adresseet Sanvic.
A 14 heures : Ajournés et Classe 1917 du
6° Canton du Havre.

Moris au Cliamp d'lioimeur
M.Léopold-Jaste-AlphonseDabnc, de Bol-
bec, a été tué le il mai.
M.AdolpheOrange, 34ans, ancien typo-
graphe au Journal deBolbec,a été tué k l'en¬
nemi.
M. Adrien Lsmonnier, 26 ans, sergent
d'infanterie, secrétaire-correctenr typogra-
phe a Timprimerie de la Bénédictine,domi¬
cilie rue Gaslave-Nicole,a été tué è Neuvil-
le-Saint-Vaast.En janvier dernier, il avait
été cité k l'ordre du 3« corps dVrmée pour
avoir accompli nne reconnaissance péril-
lense. Ses parents, M. et Mme Edmond
Lemonnier, habitent rne de Normandie,
au Havre.
M.CharlesBoudet, 38ans, pcintre en ba-
timenis a Fécamp, médaillé colonial, capo-
ral d'infanterie, qui était parti pour le front
en septembre, ü la place d'nn père de fa¬
milie, a été tué le 17 décembre, a Blangy,
prés d'Arras, en allant avec ses hommes a
Tassant d'une maison occnpée par l'én-
nemi.

Légion d'hsnaenr
M.VictorMartel, de Bolbec,adjudant-chef
de bataillon au 8«tirailleurs indigènes, vient
d'êire promu chevalier de la Légiond'hon-
neur.
Voicien quels termes le Journal O/ficidre-
late sa nomination au grade de chevalier de
la Légion d'honnenr :
Le26avril1915,a entrsinésa sectionea avant
jusqu'a59mètresdestranchéesennemies. Deux
jours plustard, il a été grièvementblessé en
maintenantsacompagniesousun feu trés violent
d'artilïerielourde.

Un éboulement provenant de la montagne
avoisinant la ville da Simbirsk a démoli tou¬
te one rue comprenant plusieurs centaines
de maisons et ia gare dn chemin de fer. Les
pertes atteignent plusienrs millions.
ISimbirskest un cheflieu de gouvernementde
.63,000habilaals.j-

Médaille Militair»
Au tableau spécial ponr la médaille mili¬
taire est ioscrit M.Léon Hermann, du Neu-
bourg, adjudant au I19«d'infanterie, dans
les termes suivants :
« Excellent sous-officiera tous les points
de vue et qni a fait prenve djénergie dans
tous les combats auxqnels il a pris part. A
été blessé grièvement Ie 29 aoüt 1914d'une
balie qni lui a brisé la cuisse droite. Restera
estropié.

Cifaliena a l'Ordre du Jour
M.GnstaveGacoin,coiffeur, 10, rue Bou¬
gainville, iacorporé an 329erégiment d'in-
fanterie, a fait l'objet d'une citation a i'ordre
dn régiment le 9 naaidernier.
Voici les terraes de cette citation signée da
lieutenant-colonel Yannière.
Le23septembre1914,a Berry-au-Bac,cribléde
quaiorzeblessuresen poriant pour la troisième
tois un ordredu chefde bataillona soncomman¬
dantde compagniesous un bombardmentenns-
mi extrêuii-mentviolent,eut le courageet l'éner-
gie,malgréune pertede sangabondante,de re-
tournerprésde son chef de bataiiija pour lui
rendrecompiequ'il ne pouvaitplus remplir sa
mission.
Ajoutons que notre concitoyen qui a fait
preuve d'une telle vaillance a malneurense-
ment dü être amputé du bras droit.
M.Henri Barberean, ouvrier k l'huilerie L.
Lequette, de Montivilliers,soldat au 114eré¬
giment d'infanterie, blessé a la bataille de
l'Aisne, et retonrné depnis sar le front, vient
ti être cité Al'ordre de la 34«brigade dans les
termes suivants :
Adéployéle plusgrandcourage,le 9mai1918,
a l'attaqued'uneligne de tranchéesennemies,a
coopéré.avecun groupede ses camarades,a Ia
capturede 18prisonniers.
M.bonis Deschamps, gar?,on épicier chez
MM.Papeloreyet Lenglet, k Fécamp, fils de
M.et MmeDeschamps, jardiniers a la Béné¬
dictine, a Saint-Léonard, vient d'ètre cité
a l'ordre dn jour du régiment, dans les
termes suivants, en date dn Ier juin 1915:
Lelieutenantcolonel commandantle d'in¬
fanterie,cite a l'ordre du régimentle soldat de
première classe Deschamps,numéro malricute
5,549,sgentde liaisonau chefde corps.
Surle front depuisle débutde la campagne.
Braveet courageux.Estallé,a plusieursreprises,
fransmettredesordres4 son chef de bataillon,
sousles feuxles plus violents, et particulière-
ment4Dixmudeet 4 Ramscapeile.S'esttoujours
acquittóbrillammentdesmissionsqui lui ontété
confiées.
M.André de Chalendar, de Petiville, fils
du géneral de Chalendar et beau-frère de
M. Victor Bettencoart, président, da Con¬
seil d'arrondissement dn Havre, est nommé
au grade de capitaine k titre provisoire.
Parti comme sous-liectenant au début de
Ia campagne, nommé lieutenant au com¬
mencement de septembre, il était cité k
l'ordre du jour de l'armée le 27janvier,dans
les termes suivants :
De Chalendar,lieutenant de réserve au 382"
d'infanterie,a, depuisle début de la campagne,
montrébeaucoupd'inltiativeet d'habileló; s'est
!*articulièrem^„tdistinguêles 14et 15décembre
; *t a Isrgementconliitmé au succès de l'opéra-

Le capitaine de Chalendar est slgé de 2®
'SllSf

¥/ N!.l)f'C9 ^oc> avant la guerre sons-»préfet d Epernay, et actselleraent sous-lieu'»
tenant de réserve an I49« de iigne vient
d'être porté k l'ordre da jonr de la division,
avec le moiifsnivant :
Le 9mai,a brillammententrainé sa sectio»
sous un feu violentd'artilïerieet d'infanterie; a
repoussé,dansla nuitdu9 au 10 mai, une atta¬
queallemande,malgréque l'effeclifde sa sectionaitété róduitde moitié.
Le lieutenant Le Hoc est le fils do M. Le
Hoe,maire de Deauville.
Le lieutenant-colonel commandant le 114®
d'infanterie a cité k l'ordre da régiment :
LucienVerlyndes, dn IlaTre, soldat au 114*
régiment d'infanterie :
A,aveeun entrainadmirable, suivi ses chefs
dans quatre attaques successiveset, par sob
énergie,a contribué4 repousser toutes les con
Ire-attaquesennemies.

Nouvelle» militaire»
Train das équipages. —La promition aü
grade de sous-officier de réserve au 3«esca-
dron de M.Feret est appronvée. De même
celles des sous-lieutenant de territoriale au
même corps de MM.Forget et Baudoia.
Ces officiers sont maintenns aa 3"esca-
pron.

Promotion»
M. Guillaums Begonen-Daraeanx, fils de
M.André Begouen-Dsmeanx,conseilier mu¬
nicipal, a élé promu sous-lieutenant an 224*.
Ala suite d'un des récents combats oü il
avait en l'honnenr de charger en têle de sa
section sous une pluie de balles.
M.MaximeEioy fiis de M. Georges Eloy,
assnreur, a été promu sous-lieutenant au
39»de ligne oü il était adjudant.
On annonce la promotion an grade de
sous-lieutenant de M. Gabriel Begouën-
Demeaux, sergent-major au 9«régiment de
marche des zouaves, fils dn regretté M.
MaximeBegonën Demeaux et neven du con*
seilier municipal du Havre.

PriRftnniev en Ailemagne
M.Edouard Doudement, coiffeur, demea-
rant 192,route nationale, AGravilie, caporal
an 7R bataillon de mdrclie, vient de faire
parvenir Asa mène nne carte lui annonfant
qu'il est prisonnier au camp de Wnrzburg
(Bavière).

SOI SCRIPTIOXS ET DONS
Un nouveau versement, lo dix-huïtièmo,dft
auxcontributionsvolontairesdu personnelou¬
vrier des établissementsSchneider(ateliersdu
Havre,a été but dansnos bureaux a Tinieotion
deseeuvresde IaCroix-RougeFranfaise.
Ce versement,s'élevant a 2i9fr. SO,se trouva
répartide la fafonsuivante:
Lamoitié a la Sociéléde Secoursaux blessés
mïiitaires F. 10998
Unquarta l'.Uniondes FemmosdeFrance. 5495
Unquart4 1'Associaliondes DamesFran-
faises Ci 93

Total. .F. ii9

Les Cnnseils munlcbiaux
Communiquéde la préfecture:
Une Ioi du 5 juin 1915, promnlguée aa
Journal ofpeielda 6, a moitifie les article? 33
et 50de ia loi municipale du 5 avril 1884.
Cette loi a pour objet d'assurer pendant 1»
dnrée de la guerre Ie fonctknmement nor-
mal des Conseilamunicipanx dont la majo-
rité des membres sont atteinls par la mobi¬
lisation. II snffira, désormais, pour que ces
assemblees puissent déiibérer ralablement,
dès la première convocation, qne la m;j9-
rité des membres restants assist' A
séance.
lTn Haiqnpup qui ise reviert 'jaj
Hier après midi, vers trois heurec eq
qnart, M. Franifois Dssdehutter, agé de
44ans, réfugié beige, se trouvait assis sur lq
piage du boulevard Albert-b*, lorsqu'nn
jeune homme de 14A15ans, qui vonlait se
baigner, lui demanda s'il vouiait snrveiller
ses vêtements.
M.Desdehutter y consentit et aitendit la
retour du janne homme qui avait pris
bain au milieu de nombreux jeunes gens.
Maisil ne revint pas.Voyant le temps s'écon-
ler, n'apercevant plas de baigneur et pen¬
sant que l'iïiconnu s'était nQyé, le réfugié
beige porta les vêtements au poste de police
de la rue d'Etretat. On a trouvé dans ces vê¬
tements nne carte de 1'EcoIoet Pensionnat
32, boulevard Francois Rr, au nom de H„
Patry.
Une enquête est ouverte.

Au Ceraité eentral de»
de fi?aar3C

LeConseilde Direction du Comitécentral
des Armateurs de France, a tenu sa r'nmoa
mensuelle le 11courant, au siège d cette
Association,73, boulevard Haussmano, sous
la présidence da M. J. Cbarlea-Roux,rr4si-
dertt.
Le Conseil%enregistré TaJhésioa rv "g*
mité de MM.Joseph Even (Croix), mc: .arra
et Bourgain (Boufogne-sur-Mer).
La question dés requisitions qui r oms¬
tamment tait l'objet des préoccnpations on
Comitédepuis le début drs hostilités, a ro¬
tenu longnement Tatiention du Conseil. Lo
nombre des navires réquisitionnés va tou¬
jours .en croissant et la solutionda problèms
de i'indemnité due Aces navires est encore
en suspens au bout de dix mois. Les efforts
dn Comitépour abontir Aan accord avec ie
ministre de la marine, n'ayant pas été con-
ronnés de succès, le Conseil laisse le soin
aux armatenrs de poursuivre le règlemen)
des indemnités réclamées par eux devant
les Tribunanx de 1" instance, seal moyen
qui re3te Alear dispositiond'après Ia loi de
1877snr les requisitions.
LetConseil a examine los questions qua
soulève le décret do 29mai 1915,suspendanl
ie privilège du pavilion national dans la navi¬
gation entre Ia Franca et TAlgérie. II a été
unanime A regtetter qu'nne décisionaussi
grave ait été prise, dans les circonstances
difficiles que traverse Tindnstrie des trans¬
ports mantimes, sans que le gouvernement
sa soit préoccupé de recherchcr, d'accord
avec les représentants de oette industrie, si
d'autre3 solutions pins efficaces ponvaient
être envisagées. II n'y a jamais on interrup¬
tion, mais seulement nne moindre activité
des relations maritimes. L'admissiondes na¬
vires étrangers ne parait pas devoir amélio-
rer la sitnation des commerpants algérions,
paree qu'elle ne fera pas cesser l'encombre-
ment des ports, la difficulté des moyens dg
transports terrestres les diflicultés de main-
d'oeuvre, l'élévation dn prix des frets dut
aux circonstances économiques générales
résaitant de l'état de gnerre (risques dé
guerre, coüt dn charbon, snrestaries, etc).
Le Conseila examiné ensuile les différen-
tes variétés de dommag.esmatériels de la
gnerre subis par l'industrie maritime : navi¬
res coulés, torpillés on canonnés par l'en¬
nemi, navires conlés par des mines, navires
capturés on retenus par l'ennemi, navires
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Wfngiés on bloqnés, eargoisona saisies par
rennemi, etc.
It a décidé de s'inscrire cflfntfae roembre
jbienfaitenr an Comité national a'actioa pour
la reparation intégrale des dommages can-
lés par la guerre.
Le Conseil a continué l'étnds dn régime
Ijni doit faire suite a celni de la loi du 19
ayril 1906sur la marine marchande, dont
j(eterme est en avril 1918. II envisage qne
tout 6Hconservant le principe et les bases
du régime actael, certains redressements
s'im posent poor perraetire k notre marine
tnarchande de jooer, dans les reprises éco-
nomiqnes qui suivront la gnerre, ie róle ca¬
pital qni lui incombe.
En dernier lieu, Ie Conseil s'est entretenn
de la réglementalion du travail des graviers
^complément des équipages des navirc3 de
grande pêche) k Saint-Pierre-et-Miquelon,
8e l'inierprétation de certaines dispositions
les lots des 7 avril 1902 et 19 avrii 1906sar
la marine marchande, de i'acguisition par
Ses arraatenrs francais des navires k vapeur
Se prise mis en vente par i'Amirauté britan-
fcique, etc.
Le Conseil s'est ajonrné au 9 jaillet.

P«tir Ia Feumfsan
Pour augmentar encope la valour du con¬
cours apporté a ('agriculture par les mlli-
taires exercant des professions agricoles on se
rattachant d I'agriculture qui peüvent b énéfl-
cier de permissions agricoles dans les condi-
ttans de la dépêche miaistérielle du 5 juin,
le Ministre de Ia Guerre a décidé le 7 juin
(D. M. n» 8113 1/11) qn'nne main-d'oeuvre
snpplémentaire pour les travaux de la fenai-
son ponrrait être demandée aux hommes
n'exercant pas de professions agricoles mais
qui, étant accoutumés anx travaux manaels
sont susceptibles de prêter d'ane manièrt
utile aux culticateurs l'aide de leurs bras.
Ces hommes pourront être organises en
equipesde travaiileurs mises a Ja disposition
des communes, pour nne durée maximnm
de 15 jours dans le bnt de participer aux tra¬
vaux de la feaaison.
Ces équipes seront formées d'hommes ap-
par tenant aux catégories suivantes :
Territoriaux et réservistes lerritoriaux,
auxiliaires de toutes classes, hommes blessés
ou inaptes de toutes classes, non mobilisa-
bles avant un mois, n'exercant pas de pro¬
fessions agricoles, mais autant qne possible
habitnés au travail manuel.
Ces travaiileurs seront traasportés, nour-
ris et logés aux frais de rempioyaur et ré-
munérés dans les conditions prévues par
^'article 47 de l'instroction du 23 aoüt 1910.

Sesfraetien du Temnenvier
Etiberte

Voici qnolqnes noaveanx détails sur la
instruction du terrenenvier Liberté, canonné
par un sous-marin allemanö an large de
Swansea.
Le Libsrtc avait quitté ce port le 2 juin
avec 412 tonnes da liouille pour Bougie (Al-
gérie) . Lo 7 juin, le capitaine Eugène Féron,
qui habile 81, rue G.-Cuvier, a Fécamp, vit
un sous-marin lorpiller nn vapeur. II le
signala anssilót a nn croiseur anglais qn'il
avait apercu et qui se rait aussilot dans la
direction da sous-marin.
Le lendemain, le capitaine vit a nouveau
lorpiller nn vapenr et le sous-marin s'appra-
cha ensuite da Liberte. Après trois coups de
canon è blanc on guise de sommation, l'é-
quipage qnitta le bord. M. Féron et cinq
hommes serendirent sur le sous-marin qui
portait. ^'inscription U-li. Pendant ce temps,
trois mar ins allemands allaient sur le Li¬
berte, oil ils mirent nne bombe. Le voiiier
résista it ['explosion. II ne failut pas moins
de 15 coups de canon pour le coaler.
Le second da sous-marin parlait francias,
ftinsi qu'un roarin qui fit comprendra que
io sous-marin était en mer depuis six se-
maines et dans les mèmes parages. Le capi¬
taine Féron rappela le sauvetage de l'équi-
paga du terre-neuvier Patrie, qu'il cornman-
flait,parnntransatlantiqne a!lemand.« Main-
lenant, e'est la guerre », répoadit 1'officier
tllcmand, Et il demands a son tonr au ca¬
pitaine francais si 1'Italis avait déclaré la
guerre. II ne le savait pas encore, et le capi¬
taine Féron, prudemment, fit 1'ignorant.
Son journal de voyage fut saisi. II avait
eensigné dessus le signalement, fait par lui
>aveille, d'an sous-marin allemand. L'offi-
cler ennemi ne vit pas ce passage, sans
quoi les mrrios francais auraient pu être
inqoiétés. lis quittèrent le sous-marin avec
sonlagemeat et trois henres après ils étaient
recueillis.
A Milford-Havea, le capitaine Féron a re-
cu les felicitations de I'amiral anglais qui
1'interrogeait, pour avoir signalé le sons-
aaarin ennemi a nn croisear anglais, s'expo-
sant ainsi 4 des représailles.
De son séjour en Angleterre et de son
voyage de Milford a Southampton, le capi-
laine Féron rapporto l'impreasion qne l'acti-
vité militaire ae l'Angleterre est intense sar
terre et sur mer, et qne les alliés coulent
plus de sous-marins allemands qu'ils ne le
disent. Chaque batean détrnit est bien ven-
gé. La censure est plus rigoureuss qu'on ne
ie eroit, en Asgleterre, k cause des espioas
et notamment en ce qui concerne le torpil-
lage des navires de commerce.

Snabida intemgé
Raymond Swind, dit Swoboda, Ie mysté-
rienx tmsseger. de La-Touraine, a été extrait
vendrêdi da la prison de la Santé et conduit
an Palais de Justice, sous i'escorte de deux
agents de la Süreté.
Avant son dêpart de Ia prison, on avait
pris sotn de lui raser les moustaches que,
depuis son incareératioa, il avait laissö pous
ser fort longnes, sans doste dans ('intention
de changer Tepins possible le caraclère gé-
nérai ds sa physionomie.
L'accusé a été longuement interrogé par
le commandant Jollien, rapporteur prés ie
troistème Conseil de gnerre, pais mis en
présence de plnsieura témoiraa, sur la dépo
sition desquels Ie silence le plus absolu a été
obsrrvé.
A six heures, Swind, dit Swoboda, réinté-
pait sa celluie.

Voir exposés dans nos vitrines las deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
pensables a nos soldata sur ie front : Ea vente
pharmacie droguerie du Palen d'®r,
place de l'Hótel-de-Yille.

ïrenvé mart
En passant ['inspection des chambres
qu'ello lone en garni, cours de Ia Répu-
blique, 8, Mme veuve Picard, découvrit, sa¬
medi soir, vers sept heures, un do ses loca-
taires, le nommé Léon Dudonet, agé de 58
ans, étendu snr le planeher de sa chambre
et ne donnant plus sigae de vie.
M. Antoine, commissaire de police de la
5" section, fut prévenu et vint faire les cons
tatations d'asage.
La naort de Léon Dndouet parait naturelle.
M. le docteur Loir a été reqnis pour exami¬
ner ie défunt.

M.MOTET BEETfSTE,52,r.SelaEstfS§lT.r.I-TMrtH

Mitndat d'amexiex*
Un nommé Louis Pesqnet, agé de 16 ans,
jonrnalier, demenrant rne Beanverger, 11, a
été mis en état d'arrestation, samedi, par les
agents da la süreté Pichon et Delaviegne, en
vertu d'on mandat d'ameaer du parquet
du Havre.

Ceiumeiieeinenf d'Sticeudie
Samedi soir, vers six henres et demie,
nn commencement d'incendie s'est déclaré
dans Ia rne de ia Loire. Deux balles de co-
ton qui se Irouvaient plaoées sur un troit-
ioir allaient être la proie des fiammes, lors-
HueM.Manuel, débitant, habitant au n° 16 de
cette rue, s'en aperent et réussit k éteiudre
les Hammes a l'aide de quelquesseaux d'eau.
ÜJnpompier qui se trouvait de service au
pont 2 s est chargé de faire le nécessaire.

TjtèHTRES_4COBGEflTS
Peur Sea Blessés

Concert de la Ligue Patriolique des Franmises
Le Comité du Havre de la Ligue Patrioti-
que des Franchises avait organisé hier, au
profit das blessés miiitaires, un concert qui
a eu lieu k i'ancignue salie de la Scala, rue
Faisiherbe.
Tous les interprètes d'an excellent pro-
gramme out été das plus appréciés.
Ce fnrent d'abord les artistes havrais que
nous sommes habitués ü fêter : les musi-
ciens d'un orebestre symphonique trés goü-
té, dont Ia plupart appartiennent au 24*ter¬
ritorial, au 2*d'artiilerie cojoniale ou au 3*
génie.
Unemigaonne fillette, Mile Mireille Re¬
nault, vint chanter avec goüt Ia Marche Lor¬
raine, et fut trés applandie. Avsc beaucoup
de douceur et de sentiment, Mils Rachel De-
livet fit entendre la romance dn « Bien-
Aimé ». Citons aussi M. Flavigay, dans nne
fantaisie désopiiante.
M. et Mme Leroux, du Théalre Montpar-
nasse, avaient choisi quelqaes scènes d'ane
revue dn Palais-Royal empruntées aux iaits
d'acluali.é et dont le litre, On les aura ! se
passé d'explication. La fiuejse et l'eatrain
des interprètes mirent Ia salie ©n gaité.
Un poète, doublé d'on artiste, M. Pierre-
Martin nons a permis d'apprécier la variété
d'un joli talent en déclamant plasieurs de
ses ceavres.
Succès encore pour M. Vargas, de l'Odéon,
qui a charmé en détaillant une satire dé-
oiée Au Kronprinz, composition de G. Coc-
teau, d'une ironie délidense, puis les beaux
vers de Déroulède : O ma France !
Deux romances d'actnalité : La Lettre du
Mobilise,deFiquet, et Les Poitus, du même
auteur, ont vain a M. David, de i'Opéra-
Comique, Ie succès que rem por te toujours
une trés jolie voix et une diction parfaile.
N'oubtions pas de mentionaer Ie talent
d'accoBapagnateur de M. Vierne au piano.
Enfin, félicitons Ia tronpe de comédie qui
nous a fait passer nu moment charmant en
interprétant Le Voyage de M. Perrichcn, la
pièce toujours gaie et spirituelle de Labiche.
Une qcête fructneuse, au profit des bles¬
sés, fut faite a l'entr'acte.

§ulletia dss $̂c<siétés
SooiélA .Ylutnelle de Prèvoyanee des Em¬
ployés de Commerce, au siège social. 8, rue
Gsligny.- Téléphonsn"220.
LaSociétóse charge de prccorer a MM.IesNégo-
ciants.Baaquiers et Courtiers. !e,semployés divers
dont ils aaraiefit besoin daas leurs bureaux.
Le cbef du service se tieBt tons los jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des soolétaires sans emploi.

- — - . i ii

§ulletindes<§perts
Patronage La'iqueHnvrais. —Résultats du di-
manche 13juin :
60méires : Rose, Lagadec, Geo. Gosselln.
400mètres : Rose, Bourdel,Lsgadec.
8'-0raétres : Duval, A. Laury, Leonardy.
Poids : E. Laury, L. Brosse, Lagadec.
Sauten longueur sans élan : Lagadec, Bourdel,
Rose.
Saut en hauteur : L. Brosse, Duvalel Lagadec.

§emmimlsations
LigueProtectriccdes Enfants
abandoitnéset orplielinsdu Havre
Souscriptioiia unuelle 1915 (Sulic)

MM.G. Aefray, Alexandreet G«, Louis Anaband,
H. Altmeyer, A. Alleaurae, F. Acher, Adeline et
Eug. Cruo.Au GféditCommercia),P. Angot alnê,
II. Alexandre, Autenhéimer, AfTmerioFrancaise,
AIlredAndróet G",aux Fabricpicsde France, Léo-
pold Bernheim, F. Badoureau, W.Browne, veuve
Edm Bricct et fiis, MmeE. Bauzin,E, Briand,-E.
Burger et O, limile Binet, Bruce, B. Baray, Bas-
set-Franck, BanquePopulaire Havraise, Bauche,
A. Bredaz, Bcllenger nis, Bisserier, Boivin, E.
Berlin, MauriceB&ïaille,I. Besson,MüeBurkbart,
Brière, Cottard,D' Brunscbwig, L. Bauer. M. et
MmeE. Brunei, Berrizbeitiset C&ndon,I. Beau-
camp, G.Boivin,Ssnvic ; MmeBellenger,R. Ber-
tran, Bacallte, Gh. Goulonet frères ; MineCheva¬
lier, Mmeveuve Léon Clerc, Mme Caifiatte,Mme
veuve Certain,Mmeveuve P. Gomont,Consulgê-
néral d'Angteterrc, L Courant el t>, Csrdon. G.
Courant et G.Gillot, Caveng et Bataille, J. Clu-
zaad. MmeCauderay,O Singer,E. Ghansudet O,
Mme Gh. Clerc, M et Mme Gauvin, Sanvic. A.
Galle,Courcieras,MmeP. Grnyel, Cargill,G. Cha¬
let, GasparJordan,Ghampoudfréres.MmeDrouaux,
P. Ranvers,M.et Mmeda Moatllsury,M.et MmeL.
Dero, Mme Devaux,André Dupaquier, Aug. Doy,
Doraulo,M. et MmeDupasquier,V. Danvers, Mmo
A. Dögeuser, B Breyfus, Dufauet fits, J.Debray.
J. Dero, Daligaultet Doré, Dé d'Argent, H. Du-
chemin, H. Dehors,Duprayfrères, D' Dn.Pasquier,
Desforges,A. Delournay,M. et MmeDebreuille,
Graville,Desmonts, Dafour, T. Droit, Dreyfus ne-
veux et C".CtaireDuval, Mme Decüaiile, Duplat,
Electricifé industrielte, Evers et Gaudu, Georges
Eloy, Engelbrecht, Flagollet, MmeFéiixFaure, G.
Fernberg, A. Fournier. Mme FéVrier, Paul Foret
et C', Fontaine,E. Fossat, Fiambart et Valet, Mme
veuve Flamant, Galtiker et Wilbert, Guiliernou,
Gaspillsge,GrandeBrasseriedeFOuest,Mmeveuve
Guillon,Gartner,A Grandcamp,Goldschmiiitet C«,
Gelis-Didotet C»,P. Gatin,GoldstuchKsinzé et C»,
Giblain,E. Gas,L. Galibert,Gys, Jules Gardye, Dr
Gér8rdLaurent, Genet, Mlie Gatifé, Sanvic, Mme
Paul Grosos, Guilloufet Croisy,P.Got, MmeFerd.
Gardye,pasteur Graniet, Deuis Guihot, Gas, Gre-
nier-Lemarchand, J.HetzIen, Havre-Eclair, Hervé
et CvV. Hainneville, A. Hasselmann. Mmeveuve
E. Hubin,G. Danser, MmeCh. Hue. Raussmann,
J. Hubert, Hauvitjeet Hainburger,Herouard, Aug.
Haag,MmeIselin-Winslow.Institution St-Josepb,
H. Isaac, MmeF. Jaequin, A. Joannes, Mile Jar-
din, Mme veuve Jusselin, Joucla et C«, Joer-
ges, M. Jaquet et O, abbê Julien, archiprêlre,
H. Jacquot, Jean et Durel, Alb. Krause, G. Le-
bigre et Em. Paumelle, A. Leleu et C», L.
Lelaumier, Lecoq frères, A. Lepagaol père, A.
Lepagnol fits, MmeGh. Leguillon, DrLemonnier,
A. Limare fils, l anglois, Lefranc, Lefort et Lanc-
tuit, Lepage et fils, M. et Mms Robert Lafaurie,
MileLaurent,Mmeveuve Lehérissé, Paul Lamy,
E. Laneuvitle, L. L., Lerat aïné et C",G. Lang,
G. Lefèvre, H. Labbé, Laplace, R. Legrand,Mme
Lebel, J. Laude et fiis, Mme Langstaff, Sanvic ;
Paul Leger, Legrand, G.-Albert Leblond, L. Le-
monnier, LeMagnen,Les Fits de L. Lamy,Labbé,
D' A. Lecène, M.et MmeLesage, Mile Lesueur,
Eug. Lionnet, Laranerieret Voisiu, H. Leleu, A.
Lsngsiafi, A. Lavotte, Louer, Le Miniby de Ia
Viliebervé. Mallonet G°,MmeH. Mancheron,Mme
M«cLeod, II. Marèebal,P. Mercifer,Monod,Robert
Martin,Monvertet C«,Maaset Brunscbcreils, G
Mazefits, Gh. Meura, Atph. Martin, A. Marion,
Ph. Manoni,le colonelMasquelier Manoury, V.-
R. Mairesse,Ph. Marzolff,Edm. Meyer,Ncëi, A.
Neuville, Robert Pesle, Pliebon frères, Philippe
frères, L. Pedron, II. Philbert, R. Preschez, Gen¬
ii. Pollet. Petard, Paul Ptum, MmePnlle, MmePu-
sinelli, Renê Palfray, Ed. Perier, René Peslo, Pi-
mare, Léon Persac, Mme Platei, Paganetli et
C', G. Prentout, P. Perier, G. Poyer, pensant s
mon fils, E. Psumier, Pareur, Sanvic ; Peze-
ril, Raymond et Quesnel. Quettier et Leger, Ré-
mond, Mmes Reinhart, Robberechts, Renault et
C«,Paul Rioult. Reiber, R. Raulin et C«,R. Roh-
mer, G. Reinhart, A. Rousset, MmeLouis-Ed.
Reinhart, Rousselin et Noquet, Saint frères, So-
ciélé Le Nickel, SociètéChanliers Humbert, So-
ciété Anonyme Le Colon,Sociéié des Docksdu
Pont-Rouge, Sord Horrerrd et C«,Shaki, A. Seha-
degg, Songeux, Société Havraise Controle Le Co-
ion, P. Schroder, Sturmlinger, MmeScbroeder,
MMSfguiD, Stempowskiet Lescan, G. Serrurier,
M,Taconet,ThireauMöreLMmeE.Thieullent, P. Ta-
conet, Tourres et C8,Theriot. A. ïurbot. A. Tho¬
mas. Mme Thiresu, Alph. Thiilard, Vaxelaireet
C8,MileVernisse, Violette, 1).Virnot fils, Vaquin
et Schweitzer. Georg.Valeislin,J. Vsnier, A. V'S-
seur, J. Vsboeuf, Vincent, MileWinslow, Fred.
Wood,Wiiimann, J. Wyngaëft, Yvonne,Zternez,
Anonymss, chacuu 5 francs.
MM.Barge!,MmoCarpentier, Duchamp,Ëlèves
de 3°année Ecolo supérieure de Jeunes Fillos,
Elèves de 48année de l'Ecole primaire supé¬
rieure, Ecole de filles rue Massillon, Ecole de
fiiles rue de Normandie, Galas, llaentjews, Haut-
pois, Imprimerie de laBourse, J. Lafon, Lefebvre,
luban Bleu, L. Simon, Bléviüe, Vallet, ehacun
4 francs. (Asuivre.)

Le soldat Maurice-Eugène Planchet, du 5*
régiment d'iufanterie, inculpé de désertion
k PiHtérieur en temps de guerrs, a été re¬
etman coupable et coodamné k deux ans
de travanx publics.
Défensenrs : adjudant Durand, dn 239e,
poor. Jacques ; Me Goujard, avocat k Rouen,
poor Depré ; soldat Rousseau, pour les an-
tres inculpés.
Commissaire da gonvernement : M.Ie lieu¬
tenant de la Brousse.
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A tracers ta Quinzaine.— GonzagueTruc : Ce
quepage 1'Europe. — Dionys Sitniakowski : La
Revisiondu traité de Bucarest. — C. Bouglé :
L'Ecoleprofessionnelledes blessés de Lyon. — J.
Ernest Charles : La Vielittéraire.
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TRIBUNAUX
Cssseil de Guerre psraaieat

de la 38 region de corps d'aimée, séanf
a Rouen

Audience du 12 Juin
Présidence de M. le Colonel Estrabon, dn

i!6« régiment d'inranterie.
Le soldat Henri Joseph Jacques, du 39« ré-
'iment d'infanterie, inculpé de désertion it
'étranger en temps de paix, avec emport
d'eflets miiitaires, a été reconnu coupabie et
condaremé a 2 ans de prison.
Ls soidat territorial Jules-Joseph Perrier,
du 24«régiment d'infanterie, incalpé de dé¬
sertion a rintérienr en temps da guerre, a
été reconnu coupable et condamnê a deux
ans de travaux publics.
Le soldat réserviste Achiile-Henri Dss-
landes, du 36«régiment d'infanterie, inculpé
da désertion è i'intérieur ea temps de
gaerre, a été reconnu coupable et con¬
damnê a deux ans de travanx publics.
Le soldat réserviste Léon-Albert Ragel, da
5e régiment d'infanterie, inculpé de déser¬
tion a i'intérieur ea temps da gnerre, a été
reconnu coupable et condamnê a deux ans
de travaux publics.

Gravilie-Salnte-Honorlne
Etat dolt. — Naissances.— Du 29 mai : Ray¬
mondLemaitre, 18, rue Bellefontaine ; Charlotte
Siochen, boulevard d'Harfleur (Restauraut des
3 couleurs).—Du 30: SimonneMaugeadre,rue de
l'Abbaye (citéMolloni; Renê Daubenfeld,rue des
Chantiers (impasse Martiot. —Du3 juin : Maurice
Fermey. rue Picrre-Dumont; Francis Junie, rue
de Mieulle. - Dn 5: Suzanne Renault, rue du
Bois-au-Coq.102 ; MarcelLaeron, rue Fantine,24.
Décès.—Du30noai: Anaïse Talbot, veuve Le¬
roux, ans, Abbsye. —Du 4 juin : Lucien Jar-
din, 4 ans, route Nationale, öë. —Du6 : Hélène
Olivier, épouse Feuiiicley, 29 ans, cité Béreult.

Grandcamp
JournégFrongaiso —La recette de la « Journée
Fran?aise » s'est éievée a la soname de 83 fr. 50.
Nos remerciemcntg a tous et en particulier a
nos aimabies quêteuses : Miles Turmel, Marthe
Demeillers,Atice Langrené, MargueriteLecomte,
Alice Demeillers, Thérèse Chandelier, Yvonne
Brennetot et.Rose Hauguel.
Vashefoudroyèe.—Unevache apparlenant a M.
Jules Hélie, qui patiirait dans ses herbages, a été
loudroyée, rnardi deraier. au moment de I'orage.
La fouflre a suivi la chalne qui servait, ö'attache
et est venue frappcr la pauvre béte aufront.
Uneaulre vache qm se trouvait a cöté a eu sa
chalne fgalement brisée par la foudre.

Sainl-Anfoins-Ia-Forêt
Coupset blessures. —Henri Pimont, agé de 60
ans, journalier a Cruchet-Ie-Vals-se, et Ernest
Dunouehel, agé de 6i ans, tous deux emnloyés
en quslité d'ouvriers agricoles chez MmePiquet,
cultiv&trice a Saint-Aiitoine,se sont pris de que-
reiie pour un motif futile. Pimont reprochait è
son camarade de brutsliser les chevaux ; cette
réprimande fut mal acceptée par Dumouchel,
qui. s'armant d'une fourche, en frappa si brula-
lemest son advorsaire qu'il tomba saus eonnais-
sanee.
L'scte de cette bruto a enlraïué le transport de
Pimont a l'böpital de Bolbee, oü il a été con-
staté que le malheureux avait reou au moins
vibgt coups de fourche et avait le bras gauche
fracluré.

Boibec
Dêgdtscausês par t'Orage. —Au cours du der¬
nier orage qui a éclafé a Boibec.et par suite da
débordement de la rivière ruelle Papsvoine, plu-
sieurs eaves ont été inondées tolalement par l'eau
notamment celles de M.Duhamel,propriétaire du
Caféde l'Agriculture, rue de la République,qui a
éprouvé prés de 600francs de pertes de merchan¬
dises.
ALiilebonne,beaucoup d'babitants ont eu éga-
lement a soulïrir de eet orage, qui a occasienné
dans cette viile de nombreuses inoadations.

Liilebonne
Au Conseil municipal : ta questionduprix du
gaz —Lesmembres du Conseilmunicipal se sont
réunis jeudi dernier, a trois beures, sous la pré¬
sidence de M. Csron. maire. Seize membres
élaiesl présents. M.Hommais a été élu secré¬
taire.
La question du prix du gsz revenait a nouveau,
Ia CompagnieFranco-Beige n'ayant pas accepté
les propositions faites aux séances précódentes,
a suvoir : augmentation du prix du metre cube
de gsz de S qoatimes pour ie porter a 27centimes
1/2 pendant la durée des hostilités. La Compagnie
demandait que cette augmentation soit continuée
eacore pendant six mois après la guerre.
La discussion a été chaude, Ie Conseilétant di-
visé en deux camps égaux, l'un acceptant les
exigences de la Compagnie, l'autre demandant le
slalu quo.
Lescocseiilers sont alors invités a voter. Par
8 voix eontre 8, la voix du maire étant prépon-

dérante, le Conseil acceple les nouvelies propo¬
sitions de la Compagnie: 27 centimes 1/2 p&a-
dant la duree de la guerre et trois mois après,
puls ïo centimes pendant les trois mois sutvants,

Fécamp
Fécumpeisblessé. — M. Joseph Panchout, em¬
ployé chezM.Tlouturier,aux Magasins du Poat-
Neuf, vient d'étre grièvement blessé a l'ennemi.
II a ótó évacué sur l'Höpital Saint-Louis,k Paris
oü M.Couturier est allé lui rendre visite.

Rouen
Violentincsndlerus d'Amiens.—Un incendie qui
a pris rapidement une Irès grande violenco et
causa dans Ie voisinage un gros émoi. par suite
de Ia proximité d'un enlrepét de liquides, s'est
déclaré samedi. aux premières heures de !s mati-
née, dans ia rue d'Amiens, a quelques metres de
la rue du Rnissel.
Au n820de la rue d'Amiens, dans Ie grand
immeub'.ehaut de einq élages, est éiabli M.Picot,
herboriste, qui occupe également, dans la cour
arrière, au deuxièrac étage d'une autre construc¬
tion, une grande pièce d'une quarantaine de mè-
tres carrés, lui servant de magatin de réserve
ponr ses plantes médicinales. 11y en avait une
trés grande quantité, sèebes ou en train de sé-
cher.
Dana une petite chambre altenante, conehe
MileMargueriteSailiy,lille de Ia concierge de la
raaison. La jeune fille, sanjedi matin, vers cinq
heures trois quarts, fut soudain réveillée par des
crépiteraents venant de la «réserve » de M.Picot.
Etle se prêcipila au dehors en criant : « Aufeu !»
oris qui furent répétés dans le quarlier, \ jetant
iïnquiétude.
Uneépaisse colonne de fumée montait vers le
ciel ; bientöt de grosses fiammes sortirent par les
baies, dégageant une telle cbaleur que des habi¬
tants de la rue Armand-Carel,qui s'étaient mis a
leurs fenêtres de derrière, en éprouvèrent les ar¬
dours.
M.Vallois, négociant en liquides, dont les en¬
trepots, rue du Ruissel, sont mitoyens avec la
construction qui flambait, prévint les pompiers.
Les secours furent rspidement organisés et les
sapeurs firest des prodiges.
Les causes de l'incendie sont inconnues. Les
dégats, d'aprè3 une estimation de M.Picot, s'élè-
veraient pour sa part a une vingtaine de mille
francs. L'immeubie appartient 4 M Vallois dont
l'OBtrepöt n'a nullement soulïert. Quelques car-
reaux settlement ont éclaté sur son vitage sous
l'effet de la grande cbaleur.
Accidentmortel. — Un soldat anglais, James
Hulle.t,agé de 22aas, caserné au Champ-de-Mars,
conduisait une voiiurealteléed'un cbeval et trans-
portant du charbon. Ce cheval étalt quelque peu
rétif ; le matin, passant dans cette rue, il avait
fait un écart en arrivant prè3 du magasin de M.
Bouiliot,marchand-grainrtier.
L'après-midi,Ia même voiture passait au même
endroif, sur l'autre cöté de ia rue, quand en face
du n°47, encore une fois le cbeval renacla, on ne
sail pour queile raison, lit un éeart et l'une des
roues du véhicule inonia sur Ie trottoir.
Le conducteur, qui avait perdu l'équilibre, étail
allé tomber ea avant sur la chaussée, la face con-
tre terre. Etourdi par sa cbute, il n'eut pas le
temps de se relever et, avant que les témoins de
l'accident aient eu le temps de se précipiter au
secours du malheureux conducteur, le cbeval om-
brageux donnait un violent coup de collier et
l'une des roues passait surle corps de James Hul¬
let, en long, des pieds a la têle ...
Relevé, le soldalfut porté chezMmeDeschamps,
herboriste du voisinage. On s'empressa autour de
lui, mais dixminutes sprès il rendait Ie dernier
soupir.

n

WATCIVILDUHAVHS
NAISSANGES

Dm13 juin.— Francoise PHILIPPE,rue duCom¬
merce, 23 ; Simonne HENRARD,rue Victor-Hugo,
103; Armandine GALLAIS,Cité Desmarais,21 ;
Roger LEPEZ,rue Ernest-Renan, I2ö.

*

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél.&o)
VOITURE8dep. 47 fr.
Bicyclettes "Tourtste"\\lftl
entièrement équipéesd IOUI.

PROMESSES DE MARIAGES
PUBLICATIOKISi

Lire « Le Petit Havre » d'hier

oecEs
Dm13 juin. - Célina JOLY,veuve LEFRAN-
IS, 77ans, sans profession, rue Thiébaut, 93.

Spécialité de oen il
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers

complet en 12 henres
Surdemaade, uno persoimeinitiée au deuii pörte 4

choisir a domicile
TELEPHONE 93

% Imprimertê du Journtil MiJBMA VMJS %
K, Rss rsMTSaSUB.K T

LETTRESde DÉCÊ9 |
Espuia • trasea U Soat 4

Mort an Champd'Honneur
M" LéopoldHEtlVOT,son épouse ; M" eeuoe
HERVOT,sa mère: les families HEHV0T,CAS
TAiGNE,OERBEY,CAPPCÜ,HEURTEAUX,M.Ges-
ton LEFÈVREet le perssa,iel de TImprimerie,7,
rus de la Beurse, ont la douleur de vous faire
part de ia mort de
Monsieur Léopold HERVOT

décédé en Belgique, Ie 20 avril 1915,des suites
de ses blessures, a l'Sge de 25 aas, et vous
prient de bien voutoir assister au service reli-
gieux qui aura lieu le mardi, 15 juin, a huit
heures du matin, en l'église Sainte-Aane,sa
paroisse.
Cet avis tiendra lieu de lettre d'invita-
tion. (843/.I

ca

Vous êtes prié de bien vouloir assisier aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Frangols DUPAS

décédé Ie 13juin 1915,4 l'dge de 62 ans, muii
des sacremeats de l'Eglisc.
Quiauront lieu le mardi IS courant, a quatre
heures ot demie du soir, en l'église Saint-
Joseph, sa paroisse.
On se réunira a l'église Saint-Josepb.

Pfiuli» jesrlen;h itm tael
De la part de :

M" DUPAS-,sa veuve
M. et M"' FrangoisDUPASet leurs Enfants,
actuellement au front ;
K. et AntoninDUPASet leurs Entents,pro¬
priétaire de I'Hotel des Négocisnts, au Havre ;
M.et /Y" BERNARD-OUPAS,deCambrai,sciuel-
lement mobilise :
iff»8eeuoe CIWAINetsen Fils, M- eeuoeGUIL-
LERON.de Cambrai.ses sceurs
u,LJL,£ami"es 0UPAS-LEROUGE,CHEVALUER,V/MOf/T,ses parents et amis.
Vu les circonstances actuelles. il na sa-
ra pas envoyó de lettres d'invitation.
Unemessede Requiemsera dite mercredi, d
9 heures du matin.

14.15.

M.et M">AugusteCHÊDRUet leurs Enfants;
M.et #"• Pierre LACHÈVREet leurs Enfants;
M.et M" HanriODIÈVREet leurs Enfants;
M">Berths ODIÈVRE:
M.et Mm>GastonLEFÈVREet leurs Enfants;
M.et Ma' Robert ODIÈVREet leurs Enfants;
M.et M" BernardODIÈVREet leurs Entants;
Al"'PaulineBÉHARD;
M.EmileBÈNARD,ses Enfantset PetitsEnfants.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Madame Veuve Jean ODIÈVRE
leur mère, grand'mère, sosar, lante, grand'tante
et cousine, décédée a Goderville, ie samedi 12
juin 1915,dans sa 7S" année, munie des Sacre-
ments de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister 4 ses
convoi, service et inboination qui auront lieu
le mardi 15juin, 4 dix beures du matin, en
l'église de Goderville sa paroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, route
de Fécamp.

friesSitspi ieree»SimeAmi
Goderville, le 12Juin 1915.
Train partant du Havre a 7 ft. 35.

M" eeuoe EmitsFIDEUR; M. et M" Victor
LÉGER,nêe FIDELIN,et M. LAMISSE,camion-
Beur, remercient les personses qui ont bien
voulu assister aux convoi, service el inhu¬
mation de
Monsieur Emile-Henrl LÉGER

Employéd'octroi

EKÏ VENTE
iausssBumss!tinesigiwitsirn

H0M1ÜEDUSERVICE
des Chemlns de Fer de l'ETAT
Etdbll eu AA Avril A9A5

Pour répondre k la demands d'un
j grand nombre do nos Lacteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
I papier, le tableau complet des horaires
du Chemin de fer, service óiabli r
il Avril 1915.

Prix : J.O centimes

NOUVELLESMARITÏMES
Le st. fr. Haut-Brion est arr. a Bordeaux le 11
juin.
Ls st. fr. La-Rar.ce,ven. de New-York, est arr.
4 Bordeauxle 11juin.
Le st. fr. Sephora-Worms, ven. de Dunkerque,
est arr. 4 Bordeauxle 11juin.
Le nav. fr. Bonneveine,ven. de Thlo, est arr. 4
Palais (Belle-He)le 9 juin.
Le st. fr. Cantenac, ven. de Dieppe, est arr. A
Grimsbyle 9 juin.
Le nav. fr. Emma-Liurans, ven. d'Iquique, est
passé 4 Lézardle 11juin.

KaurégrapSie da A4 .lub

PLEI5E@ER| s®£ ™ I aWt6UÏ7 * 10
BASSEHEB{ ^ J'' g I

• 7 » 20
» 1 » 70
» 1 » 75

Leverda Soiell.. 3h 58
Coac.da Solell.. 201» 2
Ley.ü8laLans.. h 51
Coa.delaLnce.. 21li 50

P.Q. 20join 4 lib 34
P.L. 27 — 4 4(1 3S
D.Q. 4 juili. » 6b 3
NX. 12 — 4 9h 40

Foi't ctm jOLavrx'e

Juin N*vlr«0 .«utvés «en. &
12 st. asg. Ben-Nevis New-York
— st. grec G.-Voyazii.es New-York
— st. fr. Barsac, Salaün CardiB
—3-m.-goél. ang. Hilda Lomires
— st. fr. Saint-Mat.hieu, Cloatre ....Barry
— st. fr. Sauternes,Lalande Rouen
—st. fr. La-Hève,YaBypre
13 st. norw. Vafos ....Cardiff
— st. ang. Bryntioel Swansea
— st. ang. Hiintonia, Holt Southampton
— st. ang Devonshire,Nicol Liverpool
— st. fr u-F.. Lepaumier Cherbourg
— st. fr. Ville-d'Isigny,Horlaville
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Mais pourquoi cette question ?
— Parce que les nouveiles que je vous
ipporte auraient été sans nul doute de
nature a modifier Ia tournure de ces événe-
ments.
— Vous pourrez en juger de suite, carje
D'ai pas a vous cacher la vérité.
N:êtes-vous pas allié a notre familie par
UssDuchamp ?
— Merci de vous en souvenir, Monsieur
le comte.
C'est d'ailleurs en cette qualité que je
suis venu.
— Eh bien, voici ce que c'est :
Mon frère, le marquis de Montlouis, va
marier procliainement sa fille Inès.
— Sa fille I s'exclama Jean Bayaux,
Btupéfait ; que dites-vous ta ; c'est impossi¬
ble I
La fille du marquis ne peut êlre iei.
— Mais si, mon ami, depuis plusieurs
Jiois déja !
— Oh! c'est extraordinaire ! iacompré-
ACRsibie,

Et le fermier du Vauchet, dont la stupé-
faction ne parvenait pas a se dissiper, mur-
mura comme a part lui :
— Par exemple, Monsieur Paul n'avait
pas prévu cela.
C'est inexplicable. . .
Puis il demeura silencieux un instant,
s'efïorqant de ressaisir sa présence d'es-
prit.
— Voyons, Monsieur Bayaux, reprit le
comte, vous m'avez fait demander pour
m'apprendre des choses trés graves.
— En effet, Monsieur.
— Done, sans nous arrêter a des consi-
dérations secondares, vous plait-il de me
faire connaitre maintenant 1'objet de votre
visite.
— A l'ihstant, Monsieur.
Vous devez bien penser, si je suis venu
en Angleterre, c'est que des motifs impé-
rieux me for^aient a ce voyage.
Je suis chargé d'une mission de la plus
haute importance.
Veuillez rn'écouter trés attentivement,
car, a votre tour, vous allez être grande-
ment étonné.
— Parlez, je suis tout è vous.
— Eh bien, Monsieur le comte, je n'ai
pas l'habitude de déguiser la vérité, je
vais done aller, sans préparation, au bnt
qui m'est assigné.
Je suis envoyé par M. Paul Duchamp.
— Paul Duchamp ? s'exclama le comte,
au eomble de 1a surprise.
Mais il est mort 1
— Erreur, Monsieur le comte, il "it.
Je l'ai quitté avant-hier a Bordeaux.
— A Bordeaux ! Paul Duchamp vivant ?
C est impossible.

— C'est exact.
— Voyons, mon ami, expliquez-vous
vite ! Vous avez été victime, sans doute,
d'un mystificateur.
— Je vais vous prouver le contraire,
aussi briêvement que possible.
Done, Paul Duchamp est vivant ; je
l'affirme, puisque je l'ai vu de mesyeux.
Ii est arrivé de l'Amérique du Sud, il y
a prés d'un mois, cn compagnie d'une
personne que je vous nommerai tout a
l'heüre.
— Mais interrompit encore M. de Mont¬
louis, si Paul Duchamp existe véritable-
ment, comment se fait-il qu'il n'ait jamais
donné de ses nouveiles a personne ?
Comment n'aurait-il pas songé a infor¬
mer mon frère le marquis, et surtout Gene¬
vieve sa femme ?
— II y a la un mystère, répartit Jean
Bayaux, ua mystère que nous éclairciroos
plus tard.
M. Duchamp prétend avoir écrit plu¬
sieurs fois a Mme Geneviève et au mar¬
quis.
Ses lettres étaient datées de Valdivia, du
Chili.
Etlui-même s'étonne de n'avoir jamais
regude réponse.
— Ses lettres auraient dontété criminel-
Iementinterceptées?
— C'esttrés probable.
Au surplus, ce que je vais vous dire
pourra vousen convaincre.
A i'heure acluelle, Paul Duchamp ré-
side forcémentdans une maison de santé
située a Talence,prés de Bordeaux.
II achéve de s'y rétablir des suites
d'une tentative d'assassinat dout il fut

victimele jour même de son arrivée en
France.
— PaulDuchampassassiné?
— Oui, par des inconnus.
Gependant,selon les soupQonsde Paul
Duchamp,ses assassins dureut agir pour
le comptede deux misérablespersonnages,
dont voussaurez les noms dans quelques
minutes.
C'estjustementpour essayer de déjouer
les machinationsinfaineset ténébreusesde
ces lüchesennemisque Paul Duchampm'a
envoyé vers vous.
II redoutait, a juste titsse, qu'une lettre
ne vous parvint pas.
D'ailleurs, je vous ferai part, dans un
instant, de ses recommandations particu-
lières, quant aux précauti'ons que vous
aurez a prendre désormais.
Si les soupcons sont fondés, les crimi-
nels dont il s'agit seraient alliés a votre
familie.
Ii faudrait done éviter a tout prix le
scandals qui rejaillirait sur vous tous, si la
justice se trouvait mêlée è cette affaire.
Paul Duchamp désire agir par lui-mème
et ehatier ces misérables avec votre aide.
Je dois vous dire, entre parenthèses, que
j'ai instruit mon cousin de votre réconci-
liation avec Mme Geneviève, sur le compte
de laquelle j'ai dfi le rassurer.
— Le rassurer, qua croyait-il done ?
— Des choses trés cruelles pour lui, ré-
sultant de calomnies infames.
J'ai dü lui apprendre, en outre, dans
quelles circonstances extraordinaires s'était
produite l'étrange disparition dë son fils.
Et bien que cette nouvelle lui fut trés
douloureuse, cile seoit néamnoins 4 mi§ux

éclairer son esprit sur les intrigues odieu-
ses de se&ennemis.
» — En effet, murmura le eomte épouvan
té, il se passé ici des choses terribles, ef-
frayantes. Paul ne s'est pas trompé.
Et si j'étais résolu d'abord a les laisser
s'accomplir jusqu'au bout pour le salut de
l'enfant dont vous venez de parler, j'espère
que les nouveiles stupéfiantes que vous
m'apportez vont me permettre d'y mettre
obstacle.
Mais vous m'avez dit au début qu'une
personne accompagnait mon gendre.
— Oui, Monsieur le comte.
C'est une jeune fllle : c'est Mile Inès de
Montlouis, la fllle du marquis.
— Inès ! la fille de mon frère 1 s'exclama
le eomte, bouleversé par cette nouvelle ré-
vélalion.
Mais alors, celle qui est ici serait done
une aventurière ?
Ce serait une miserable, affiliée par des
liens mystérieux de complicité au faux
comte d'Alcala de Marchena ?
— Qui est ce personnage? demanda
Jean Bayaux.
— Celui qui doit épouser la jeune fille
que nous croyons tous être la fllle de mon
lfère.
— Pourquoi dites-vous le faux comte ?
— Parce que, ma fille et moi, nous
avons découvert 1a véritable personnalité
de cet homme.
— Qui done est-il ?
— Julien Lériot, mon indigne beau-fils.
— C'est bien cela 1 s'écria Jean Bayaux.
Toutes les hypothèses de Paul Duchamp
se confirment a ineenie. -
£?uivaat des déauetivus arofondes,Ju¬

lien Lériot, de complicitéavec un autre
personnageaussi maihonnèteque lui, un
nomméMoneal,Julien Lériot, dis-je,serait
I'auteur du réseau de criminellesintrigues
qui enserrent si étroitement toute 1a fa¬
milie deMontlouis.
Et le but final de ces intrigues serail
aussi, comme le suppose trés justement
Paul Duchamp,la captation dei 'immense
fortunedu marquis.
— Oui, fit le comtepensif, cela devien»
vraisemblable.
— 11n'est pas douteux a présent que
votre faux comte d'Alcala a ramené du
Chiliune fillequelconque,dresséepar lui
è jouer le róle de 1aViergeindienne,dont
il connaissaitl'existence.
En constituant cette hérilière è votre
frère, le misérable s'assurait, par elle, la
moitiéde la fortunedontnousparlioas.
Et pour mieuxposséder l'esprit du mar¬
quis, afinde pouvoirsürementle circonve-
nir plus tard, il avait joint è sa combinai-
sonun projetde mariageaussi infameque
tout le reste.
Cecipourraitexpliquer,d'autre part,que
tenu au courantdes moindres événements
concernantPaul Duchamp,il ait pu con¬
naitre l'arrivée en France de celui-ci, en
compagniedeMUeInès deMontlouis.
Ör, décidéa empêcher absolument ces
deux personnesde paraitre ici, il n'a pas
hésité è faireassassinerd'abordvotregen¬
dre,quitte a supprimerensuite1avraiefilie
du marquis.
— En effet,tout cela semblese relier lo-.
giquement.
—Maisparun concours de circonstan¬
ces Jjmid§flüi>Ua&que voos
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RÉSISTEAUCUNE DOULEUR NE
Phis de Migraines, plus de Manx de tête, plus de Névralgies

Vous qui SoufTrez, IVhêsitez pas :

PRENEZ UNCACHET« KARL »
Le Cachet KARL, produit
iran^ais est tm calmant infaillible
de l'élémeut douleur, quelle qu'en soit la
cause. , ,
Migraines, Névralgies, Manx de tête, Manx de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Conrbatureg, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'nn on deox ca¬
chets. Cette action calmante est aossi accompagnée
d'une action toniqne et fortifiante.
Les cachets KARL peuvent être pris k n'importe
quel moment etavec n importe qnoi. Sen action ne
produit aucnne fatigue pour l'estomac et Pasage fré¬
quent n*a ancun inconvenient pour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucon produit, aucun remède
préconisé pour lea migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX i OFR. SO —LE8 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ?«8<ashannesPharmacieset prindsaiesDroguertesméëiclnalss.FranceetEtranger
Dépöt au 33s

20, Place de lHótel-de-Ville, Le Havre

Wi

CompagmaNonnanda
OB NAVIGATION A VAPÊUR

entra
LE HAVRE,HGHFLEÖR,TSBUtflLLEET CAEN

Juin RAVU gnwruui*

Ltmtt 14 7 45 41 30 — 9 — 12 45 —
Mardi is 8 15 12 - 9 30 43 15 —
Mercredi..16 ' 1 — 12 45 — 40 15 14 —r-
Juin SAV'KE TE9GTUU

Luudl 14 7 45 "IT - — 9 45 "18 30 —

Mant! IS '7 45 •IT - — *9 30 •18 30 —
Mercredi..19 'i 45 '47 - — '8 30 '18 30 —

Juin a»vu «ABW

La/jfll u'
Stardi 15
Mereredi . . (9

« 30
9-j
9 43<::l—— 9 -9 -9 45 ——

on dem-ande:

UNE BONNE
Sacbant faire Cnisine

76, rue de Paris. (834z)

Four TRQUVJLLE,!es fcsuresprèeêdêeafl'OBsaté-
•Isous(*). indiqnent lts départs pooroa de la JetSe-
Kd eas da maurais tempi lea départs paarast (traInpprimés.

BAG A. VAPEUR
Entre QWU.ESSUF et PCRT-dÊROME
Mala de Juin
Outilaèreufa ( taaorn
iuadasfi, 1 aameado
ofi»&«h.»dai
«tT b.te do Mb.

HMqult

pwta«
isusiti " ON UM Mi<

i aatta ; geister

i I'fSttfUen its arrets
4. Apt.da 8 h. —MOh.—i 21, Pai jfarrét.
-,s AXtd» Sil. 35A10SiIS ■», «to
4« Act. de 9 b 10i 11 . 10183. «to
»; ABt.dePP. 494 11fi.45 ».A*r. da th.WA 6b.05
tt, Pas d'*rr«t. |j», Pre». dép. 6 h Mmat.
is, Pas d'arïêt. | Arr.de 5P.10A 70.10
I, Fas dut» I
Panfiasttlat bean* ffarrtt, la serais* da voyageouKtMS5KÉpar kb»hartje®.^

TESTESPUBLIQUES
VENTEPUBLIQDEDE BLÉ

Mereredi 46 Juin, Atrots benres, qiiai tic la
larse, m. h. colmtuch fera vesdre puhHqae-
joeat, es presence de h. g. dessueil. agent de
t The Liverpool and London and GlobeInsurance
lompasy » : _
424 soes BLE,ex Dtruiby,venu de New-Orleans,
jlus ou mains aysriés par suite d'incendle sur le
Courtier : a. turbot. 13.14.16(785)

AVISDIVERS
Las pet/tes annonces AVIS MVXMS
maximumsis lignet* out tarifées Si tr. 50
!Usque.

COULEURS ET VERNIS
au courant de la partte. est
demsnrté de suite, Malson
LESF1LSLÉVT-F1NGEB,34,
rue Lafayette,&Honen. Ré-

rences exigées (844)

B0NEMPL0IMANUEL=
poorHommesérieux,roboste

ffadresser au bureau du journal.

INltK='
j®fr. par mois, bonors références exigées,
S'aöresser au bureau du Journal.

L pour I'été gi-aade Cfoambre
et petite Cuisine dans une
ferme, environ 20 minutes
gare a Epouville. —On Ioue-

rait 30 fr. le mois. —S'adresser an journal.

1AÏ ï FflMnV de Café Débit Bras-
tlifiil £ UllUu serie, Chambres meu-
blées, affaires SO fr. par jour, loyer VOOfr.
toute la mstean. A céder pour 3,000 fr., mobili¬
sation. —Uienees agentes.
Eerire J. P. 54, bureau du journal.

14.17.20.23.261 |

DENTIN
i™a MOTET, OEHTfSTE

52. rae te la Boerse./7, roe Serie-Tkértse
RsfeiilesBENTfesCASSÉSeomilfeltseta
Reparations en 3 hennes et Beotiërs haat et

bas livrés en 5 beorea
Dents alt, 86- Bents de 12p*Sf.-Benüers den.
35f.Bentiers bant et bssde è40p'26f..de280p' MOf.
HidètesN8UV63üi,Rentierssassgiapealcrochets
Foornissenr de l'b'bitON ROtWSHH^ftE
Inlaysor«tpweelarae,Dants-Krots,foaoanea«tBridges
Extractiongratuitepeurtenstestóüitaires

SUPÉRIEURAUMEULEUR
11n'y a rien d'égal pour le lavage et l'eatretisn
de la Cbevelure que le mervellleux

miPOOBGdesmmm
Analysé par le Laborstoire de Cbimie de Paris.
—Recommandé paar les solas tb ta Ckaoelun Bes
EnTants,quit rend soupie et abondante.
Schampoelng des breides.o so, X so et a oo
Pommade' des Rnrtdes . . I BS et 3 OO
Lotion des Oroides 1 25 et 3 SO
GARNIERj Coiffeur, 9, rae de Paris

10.14 (6912)

AUTO-ÊCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRS

adreseex-vous au
6ARA6L4,RueduHavre,4(Saisie-Aéresse)

EN FA/CE JL'QCTROi

PRUTWOOlBÉSPARLEQ0N& A FORFAIT

Pour répandre et faire connsttre le mervellleux

Géraniui«CRAHPEL»
JCe telus beest» Biet MSvttges
KOULAK», place Gambctta,en fait une
grande vente aejonrti'tmi lundl. 13?l4.20?2t(798)-

MIGRAINES
Posrleséïibr u"
" DelaROCA"
LaBelas desBauz purgatives franoaisee

Entrepót géaéral
Pirormicis- DroguerieduPILONITOR
Détail : Toutes les Pharmacies

Contre les GAZASPHYXIANTS
'* MARQUE ÉLEGTRA DÉPOSÉE "

CeHamitae, faitavecun tissu légeret solide,peut s'adapterAtons lesvisages,
rasésou portantla barbe.
II a une pochettepermettaatdlntroduire nn Cotonchimique,dont les prioctpes
actits,non toxiques,arrêtent les effetsnéfastesdesgazasphyxiants.
CeCoton,de conleur rougepate,devientDianclorsque les gaz asphyxiantsse
sontcombinésavecses principeschinaiques.11sera alorsindispensableae changer
le Coton,lorsqu'ilanra etécomplêtementdécoloré.

Pharmacie Prineipale
38, place de l'Hötol-de-Ville

GRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
56, rue Voltaire

PRIX
Masque saus lunettes, avec Coton
Masque avec lunettes et Coton . .
Coton chimique, la plaquette. . . .

Lesverresdeslunettessentdeformebemhée,incassehiss,et INATÏAQUABLESperles6az
Les différents modèles de Masquos sont exposés dans une vitrine ds la

pharmacie: pmnctpale

o sa
B- • • • «•

•- » B B é B B B

MA1S03FSAÏÏCAISE
MarcelBROCHE

Tailleurpeur Dames
ex-premier Paris-Londres
9, place Gambetta, 9, Havre

au premier étage
Voir ses Costumes Tailleur, Tissus
anglais, HOS fr.

En tissus Rubias. a 133, doublésole j
et ses Tailleurs couturiers a HO fr.
coupe etfini irréprochables.
Atelier spécial de Flou

Pendant la durée de la Guerre, Trzvail d \
F pon.

ATISAÜXM1L1TAIHES
LEQSNSSPËCIALESpaarBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Usrdis et Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeRéparatressetdeCenstroctions.Prixmodérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETROE DICQUiiJJAKE

»—S80S6I

SON'S-AVOINES■TOLRTEAUX
Rtz,Maïs,Orge,Sarrasin,Paillemélassée
«Pïiitriüf»mélassé,Fariaedellaaioc,etc.
E.-G.MQUQUET15, rue BougainvilleLE HAVRE

tl2j-30jn (609)

ESÏEÉTIQUEFÉMIHIHE
9, rue Edouaru-Corbière (Place Thiers)
TRAITEWFNTRADICALDE L'OBÉSITÉ
Par Massages électriques, résultat garanti
DIMIWCnORf de 5 liïlogM par moisEpilationpasl'électihcité
Seul moyen offisacepour entever les poils
garanti ne repoussant jamais
MASSAGEFACIALÉLECTR0-VIBRAT0IRE
peur la disparliiendes rides

SOWS DIJ VISAGF, ET "ES MAWS
Salons de vente et d'aoplieatien des
PRODÜITSDEBEAUTÉduBÓCTEURCL'RKSON
CRÈMéDÉ BEAUTÉCIARKS0N
Lumainschire parlaqunlité Applicationgratuite
Envoi Franco dn 'inlaloguo

IinpiMduPETITH9VRE
35, £&u.« jF'oxx t ©xxella , 36

Goisffiemales,Adiainisu-aüveset Msstfidies

Alfichws ■ finocbanes - Cinealaino» « Canfces
Catalogass « Connaisaements

paetenes » memofaDdutas « R®gisfcn*s
Têtcs de ItefctPas - Enveloppes, efce.,«te.
Billets de flaiss&nee et de JHaffi&ga

. LETTRES DE DÉCÈS
jV Zravail soigné ei ExecutionrapideL

ECOUTEZ
lesCensellsduDscteuri IES0UFF1EZPLUSDLLBIIt

Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaise santé, de IA Torigine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques, dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tions,<Z3».xxce&x,S, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.
TOUT LE MONDE

est guéri des Maux d'Estomac pat

Tri-DipstilLBUDET
Soulagement iiuiuédiat.

Un oerre h liqueur & la fin de cheque repes
Prix du Flacon : SS fr. 5 O

EnventeauIPilowi d'Oi', 20,placeSerEStel-de-Ville,Havre,

MElSSBABÜIÏSI I LuGLOBULESOLARYBSea k«2o^f>*bizbs3«9 S rétabliront Ie cours
Interrompu de vos fonotlons mensuelles.
Dtmandez rtnseignêments et notice gratuits.

DépOt:Produit* Clarvs. Phu,.38-!'.B'üaaumarchais.Parit.

LePetitHavre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ
L'accueil fait par tcus nos lecteurs et
Iectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et xsm coüleurs
a étê tel, qu'il constitue un succès saus
préeédent.
Nous avsns pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins desoldats ayant assisté a Faction, etc.,
de telle sorte que netre Supplément illustré
censtituera le vrat Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE
DE LA

KOEfMTttH
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publians et de se faire
réserver les numéros suivants chez tour
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera Aun moment introuvable
et e'est certainement elle qui constituera four
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le iecteur y trouver > les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTILLUSTRl

LePetitHavre
tomera ie oêrltahle

| Liure Populaire tieleGuerretie1914
Pasun de nos lecteurs ne voudraoublier
d'acheter nos numéros hebdomadairesau

Prix de£5 Centimes
contenant chacun un nombre considerable
d'illustrations en noir et en couleurs.

i EN VENTEohezTOUSnosC0RRESP0NDANTSI

LeServicedesCiieminsdeFsr
Service établi au 11 Avrll

LeHAVRE,MONTITTLLIERS,ROLLKVILLE
STATIONS Ouv 1.8.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.7

Le Havre (16p. 7 35 (3 35 46 30 48 5 20 34
Graville-Ste-Honorine —— 7 48 43 42 46 35 48 12 20 35—— 7 48 43 48 46 40 48 49 20 41—— 7 53 13 53 46 44 48 24 90 46
Demi-Lieue —— 7 57 13 57 46 48 48 27 20 51
Montivilllers ... .. —— 8 2 44 2 46 54 43 30 90—— 8 9 44 9 46 57 _ —21 5
Rolleville •arr. —— 8 15 14 17 17 5——21 11
STATIONS 1.8.3 1.8.3 4.2.3 1.2.3 Ouv. 1.2. 3

Rolleville, dép. 6 21 10 25 46 20 19 43
Epouville —— 6 28 40 32 46 27 — 19 17
Montivilliers. .•... 6 36 40 40 46 35 H 3S 19 93
Demi-Lieue — 6 41 40 45 46 40 18 39 19 27
Rouelles ——- 6 46 40 49 46 44 13 43 19 33
Harfteur —— 6 51 40 54 16 49 18 50 19 36
Graville-Ste-Houorlne —— 6 58 44 » 46 55 18 57 19 41

arr. —— 7 4 11 4 17 1 19 2 19 4<

BRÉAUTÉ-BEÜZEVILLEa LILLEBONNEel vice-versi
STATIONS 1.2 3 1 8.3 1 fi13 1 2.3

6 8 7 *1 12 42 48 11
( arr.
|d6p.
7
7
3
23
7
14
49
44
13
44
37
06
19
20
11
45

7 33 44 47 44 43 20
7 47 44 23 44 20 20 51
7 51 44 29 44 27 24 1
8 3 41 35 44 34 21 tl
8 8 il 40 44 40 21 U

STATIONS i 2 3 i .2.3 4.2 3 1.2.1

Lillehonne ....dép. 5 44 10 7 44 52 46 4?Le Becquet
Gruchet-le-Valasse

5 47 10 13 44 37 46 Alt
5 54 40 20 43 3 46 51

Bolbec-ville 6 4 40 27 12 9 47 n
Mirville , 6 7 40 33 42 44 47 (t
Bréanté-B'" ( arr.

•"(dép.
6
6
45
28
40
40
41
56
42
42
20
36
17
18
21
2t

Le Havre .....arr. 7 14 44 46 43 22 49 1?
=3

Vers ÉTRETAT

STATIONS

Le Jlavre
Bréautë-Beuzeville.
Les Ifs
FroberviUe-YDort
LesLogtes-Vaucottes-sur-Mer..
Bordeaux-Bénouvilte
Etretat

•dép.

STATIONS

Etretat,
Bordeaux-Bénouvilte
LesLoges-Vancottes-sar-Mer..
Froberville-Yport
Les Ifs
Bréauté-Beuzeville
Le Havre.

■dép.

1 2 3 4.2.3 4.2.!

6 8 7 21 45 36
7 3 7 49 _
9 14 U 35 n 55
9 24 11 52 18 5
9 34 13 8 18 15
9 40 12 )5 18 31
9 46 12 22 48 27

1.2.3 1.2 3 4.2 i

5 47 10 43 16 U
5 54 10 50 16 25
0 1 10 57 16 37
6 8 11 4 16 54
6 29 42 40 17 IS——42 35 18 ?«
11 4 43 22 10 12

HAVRE
Imprimeriedu journal Le Harre
SS,rue Fontenelle.

Administrateur-Délègui-Géremt: O. RAlVfiftl.ET

C0HHHN5S DATES
BLÉS PAIN SEIGLE ORGE AVOINE 1

g 2
Sac*| PrixjUiutj hlu. Tiutiltklli u« jprix «« jprix ut) jprix 8

Hontivilliers
St-Homain
Botbec
LUlebonne
rionuerllle...
Godervflls
Fécamp
Yvetot
Caudeb-en-Caux.
Fauvtile .........
Valmont
Cany
Yarville
Doudevilie
Hacqnevillo
Dieppe i.
Duclalr
Bonen
Neufchatel

10 juiu
Ei-
24mai
9 juin
9 —
8 -
5 —
9 -
12 —
a -
» —
7 -
8 -11 _
9 -
10 —
ISmai
8 juin
a -
12 -

25 15150i8
140 3199 »
23 6377:n

3197i8
3iso:0
3198I»

121
U
240

10

_ I
182
40
61

3!99
6397
6387

6 31-
70 j32-

Ti '3173
34 3163

14.0 40
6 8 2 46
3 8 1 17
6 » 2 40
6 » 2 40
6 • 2 40
6 » 2 60
1 » O 42
6 » 2 30
6 » 2 46
1,1 50
1 8 0 41
6 8 2 43
6.244
< . 2 30
1 . 0 41
1 » 0 42
1 . 0 42
8 8. —
4 » 1 71

10 2173

2 ;2080

1 18-
S '21—

2150
51

•2350

'26—
26-
2703

59 '23-
7 2550
17 2025
9 ,2533

6 2215
3 '27-
13 25 10
SO 20—

19 -

22 -16

40 2050
33 2925
18 2650

1 30
2 85
1 35
1 30
1 30
1 35
1 35
1 25
1 20
1 25
1 25
2 50
2 23
1 15
2 30
1 20

2 40
3 —
2 50

1 55
a 86
1 3a
1 68
1 69
1 53
1 33
1 53
1 54
1 61
I 41
1 51

ii
i?I ü
II ff

. NOTA.—LesBrix du Blês^nteiulent par 100
Godervillo,Yvetot,Yervllle.Doudevilie,Bacqueville,
Fauvilla.Caudebee Cany, Valmont, Samt-Vaiery.

kilos AMontlvilliers, Saint-Homalu, LHienonne, Gonnavllle,
PaviUy Duclalr ; par 200kilos : Bolbec,Crlquetot Fécamp.

VIN GËNÊREUX
TRESRICHEENQUINQUINA

SE CONSOMMEEN
FAMILLEC0MMEAUCAFÉ

plus tard, Paul Duchampfut heurensemem
Sauvépar laViergeiodienneelle-même.
Et, grScek certainesprécautionshabile-
ment prises,cettejeune flile put échapper
par la suite a ses terribles eimemis.
Ainsi, rien n'est perdu; nous arrivonsa
temps.
La réapparition et l'intervention puïs-
sante de Paul Duchamppeuvent tout ré-
parer.
— Je l'espère,émit le comted'nn accent
ui trahissaitpourtantun accaWementpro-
rondet une sorte d'épouvante insurmonta-
91e.
Maisque faut-il faire pour conjurer de
nouveaoxdangers; d'antres crimes peut-
Étre?
i Commentempêchercehonteuicmariage?
— Je croispouvoirvousledireMonsieur
te comte,en parlant toutefois au nom de
Payl Duehamp.
Nousavonslonguementexaminé ensem-
J9letoute leshypothèsesadmissibies,excep-
|é oetle-la,cependant,car nousnepouvions
ta prévoir.
— Et malheureusementaussi cellequi a
trait a la perte de monpetit-flis.
Car vousignorez,moncherBayaux, que
te pauvreenfantfut enlevépar Julien Lé
ciot lui-mêroe.
Seul,eet hommesait oü est le petitJean,
ilui seul peut nous le rendre.
II en fait la conditionexpressede notre
silence, k Pégardde sa véritablepersonna-
;lité.
— Et MmeGenevièvea consenti?
— A tout pour son enfant.
! Maflile et moi, nous noustrouvonspla-
cés danscette cruelieaUernative.deUisser

s'aecomplirjusqu'au bout les infamescom-
binaisonsdu misérablequi nous tient, oti
de perdre k jamais cet enfant.
Si nous démasquons cet aventurier, si
nous le livronsa la justice, ou si nous vou-
lons le juger et le cMtier nous-mêmes,le
petit Jeann'existeraplus.
Voyeza quel dangerterrible nous expo-
sons ce pauvre petit, qu'eile cruelie dou¬
leur nous infligerionsama flllequi conoait
a présentl'existencede son fiis,qui espère
le retrouverbientót.
—Oui, la situationest trés critique, en
effet,émit JeanBayauxangoissé.
—Commentsortirde cette impasse? gé-
mit M.deMontiouis,d'un accent atterré.
— Je cherehe, répartit le fermier da
Vauchet, dont 1'esprit actif et d'ailleurs
surexcité par les circonstances,cherchait
en elïet une solutionpratique.
Puis il demeura muet, le front enfoui
dans ses deux mainscrispées,tandis que
le comte de Montiouissemblait anéanti,
prostré, le regard eommefigédans le vide.
Un silence lourd, angoissant,régna du-
rant un instant.
—Je crois avoir trouvé, dit enfin Jean
Bayauxen relevant la tête.
Yeuillezm'écouter attentivement,Mon¬
sieur le comte.
Nous allonsagir tous deux ensemble,a
l'exclusionde touteautre personne.
—Mèmedema flile?
— Oui, surtout deMmeGeneviève. '
En cela,d'ailleurs, nous suivrons a peu
prés les instructionsde Paul Duchamp.
II riésire,en effet,que sa femme ne soit
iustruiiedo.sgj.existeucequepeude

tempssettlementavant de pouvoir se re¬
trouver en sa présence.
Pourquoidone?
— Parcequ'il craint, 4 juste titre peut-
être, queMmeGeneviève,si elle appreoait
trop tót la vérité, se livre k des manifesta¬
tions, a des démarches compromettantes
pour la séeurité de tous.
II faut compteraveclesterribles ennemis
de la familie,ne négiiger aucune précau
tion pour se soustrairek leurs coups mys-
térieux. s
— C'estjuste**,et prudent en l'espèce.
— Voieidonecommentnousagirons:
Tout d'abord,personnene doit savoirqui
vousavezre<juaujourd'hui.
En admettant que je doive rester quel-
ques jours a Londres, pour assurer le suc¬
cès de notre plan, je ne reparaitrai plus
dans cettemaison.
Nous nous verrons au dehors, 4 l'hótel
oü je suis descendu.
— Bien, c'est entendu.
— Maintenant,voici ie plan qu'il con-
viendraitd'adopter,4monhumbleavis :
II faat laisser Juiien Lériot dans la plus
compléteséeurité.
II fautmème essayerde presser le mar¬
quis deeonclurele mariagede celle qu'il
croit être sa fille,avec cemisérable.
Mais,suivantle désir de Paul Duchamp,
et pour des raisons que lui seal connait, il
faudraitque cemariage,s'il doit avoirlieu,
ffttcélébréenFrance.
— En France, oü cela?
—Dansvotrechateau.Monsieurle comte,
4 Gonfreville-l'Oroher.
— Yoila,saos doute, uue condition qui

sera trés difficilea remplir et que je ne
m'expliqueguère.
Commentpersuader4monfrère, qui est
4gé, dont la santé iaisse beaucoup 4 dési-
rer, de se déplacer, de quitter ses habi¬
tudes?
Quellesbonnesraisons lui donner pour
l'amenera consentirque le mariage de sa
flllene soit pascélébréici, parmi tout ce
que Londrescomptede personnalités?
— Noustrouveronscertainementun pré-
texte.
Nevenez-vouspas de medire quelemar¬
quis est un peumalade?
— Oui, depuisplusieurs mois ; cepen¬
dant il va de mieux en mieux.
— N'importe,ceci suffita m'inspirerone
idée.
— Et le comted'Alcala,e'est-a-dire Ju¬
lien Lériot, commentl'amener 4 souscrire
4 ce mêmeprojetdedéplacement?
Lechoixdemonchateaune l'incitera-t-il
pasa laméfiance?
Le séjour en France doit effrayer cet
hommea juste titre, car il est sousle poids
d'une condamnationaux travauxforcés, ne
I'oubliezpas.
— Je mesouviens,Monsieur Ie comte;
j'ai suivi jadis l'instruction de cette af¬
faire.
Maissi cemisérable croit pouvoir con-
tinuer 4 exploiter en toute séeurité ses
odieusescombinaisons,soyezsür que sa ré-
sistaDcene tiendra pas longtemps devant
votrepersuasion.
D'ailleurs,dans sa situation de fiancé,il
n'oserait résister 4 un désir formellement
exprimépar le marquis.
. Noqsaviserons4 tout cela,

— Vous pensez done que ce honteux
mariage se fera ? demanda le comtetrés
intrigué.
— Ala vérité, je n'en sais rien, Mon¬
sieur le comte.
Mais veuillez considérerque, s'il s'ae-
complissait, il n'aurait aucune valeur,
étant donnéela fausseautbenticitédesper-
sonnes.
— Mais enfin, s'écria M. de Montiouis
d'un accent énervé, pourquoi Paul Du¬
champ n'est-il pas venu tout simplement
ici ?
— MiledeMontiouis,qui vit avec lui,
ne veut plus le quitter un seul jour avant
qu'il soit tout 4 fait rétabli.
— Mêmepour reconnaitreson père?
— Quevoulez-vous,Monsieurle comte,
cettejeune fille ne connait pas encorece
pèredont on lui parle cependant depuis
plusieursmois.
Pour elle, jusqu'4 présent, il n'y aqu'un
seul ami, un seul protecteur : c'est Paul
Duchamp.
Elle parait lui avoir vouéune véritable
affectionet refusede le laisser partir tant
qu'elle le croit en danger.
Paul Duchampvoulaitmêmequ'elle vlnt
avecmoi ici.
Elle s'y est refuséeabsolument.
II faut compterque c'est une jeune fllle
trés sauvage encore, trés énergiqueaussi,
4 qui notre civilisationeuropéenneest tout
a fait étrangère et qui se soucie peu des
considérationsd'éducation.
— Commentest-ellephysiquement?
— Superbe,tout simplement.
1 » Unecreaturemerveiüeuse,avecun*

air mystérieuxde fée, qui en impose4 pre¬
mièrevue.
— Eh bien, encore une fois, pourquoi
Paul Duchamp,s'il est 4 peu prés guéri,
n'est-ilpas venu lui-même en amenant s«
pnpille?
— Paul est trop faible pour entrepren-
dre un voyagefatigant.
» II lui faut encoredes soins, de la trau-
quillité pendantquelquesjours.
» Enfin, il se croit beaiicoup plus en
séeurité 4Bordeauxqu'il ne le serait ici,
maintenant que ses ennemis le croient
mort.
» Ceux-ci ont acquis, d'autre part, Ia
convictiondu départ de la Viergeindienne
pourl'Amériquedu Sud.
» Et cela permet de snpposerqu'ils ont
quitté la Francepourrevenir 4 Londres.
— L'un d'eux, en effet,est ici. répartit
le comte: c'est le pseudo-grandd'Espagna
que je vous ai nommé, c'est-4dire Julien
Lériot.
» Et je m'explique 4 présent Ie voyage
qu'il prétendait avoir fait en Espagne,il f
a an moisenviron.
» II s'était, en réalité,rendu 4Bordeaux;
— C'estévident.
— Quant4 l'autre, son complice,Mon-
cal, je ne saisce qu'il est devenu.
» Je ne pensepas, d'ailleurs, l'avoir ja¬
maisvu danscet hótei.

(Asuivré).
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